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Notre vingtième anniversaire

Comment nous entendons le célébrer

Le Devoir aura bientôt vingt ans. Il demande à ses amis 
de célébrer cet anniversaire.

Comment?
De la plus simple et de la plus efficace façon: en l’aidant 

à grandir, a multiplier ses moyens d’action.
Le Devoir est essentiellement une oeuvre de propagande. 

L’armature financière, les moyens techniques ne sont chez lui 
que les conditions de cette propagande.

Il occupe cette situation à peu près unique d’être la pro­
priété de gens qui, délibérément, par actes légalement établis, se 
sont interdit, non seulement d’en retirer jamais aucun bénéfice 
pécuniaire, mais de reprendre même pour l’employer à leur 
usage personnel l’argent qu’ils y ont mis.

Dans ces conditions on comprendra qu’il se sente à l’aise 
pour faire appel à la coillaboratioai de ses amis. Celle-ci servira 
la Cause; elle ne mettra pas un sou de plus dans la caisse des 
actionnaires.

Ce que nous demandons d’abord, ce sont de nouveaux lec­
teurs.

Du point de vue propagande, c’est l’essentiel, puisque l’in­
fluence du journal, sa force de pénétration sont, cela va de soi, 
proportionnées à son tirage. Du point de vue proprement 
financier, c’est une chose importante entre toutes aussi, puis 
qu’elle apporte, avec ses bénéfices immédiats, des chances 
d'augmenter le chiffre des annonces et de faire ainsi d’une 
pierre deux coups.

Donc, qu’on nous fournisse — et en aussi grand nombre que 
possible —de nouveaux lecteurs.

Pour faciliter la besogne des propagandistes, l’Administra­
tion leur consent des conditions spéciales valables pour les pro­
chaines semaines:

Tout abonné qui, renouvelant son abonnement, y ajou­
tera un abonnement nouveau, n’aura, si les deux abonnés 
vivent au Canada, qu’à verser $10 pour ces deux abonne­
ments— soit une coupure de $2 sur le prix régulier.

Si l’ancien abonné habite le Canada et qu’il veuille 
abonner un ami des Etats-Unis ou des pays dits de l’Empire 
britannique, il n'aura à verser pour les deux abonnements 
que $12; si l’abonné nouveau habite un pays dit de l’Union 
Postale, les deux abonnements coûteront $14- — soit, dans 
ces deux cas aussi, une coupure de $2.
On pourra varier la combinaison autant que l’on voudra. 

Elle repose essentiellement sur ceci: d’ici quelques semaines, 
sur tout groupe d’abonnements nouveaux, nous consentirons 
une coupure de $1 par abonnement, à la condition qu’il n’y ait 
parmi ces groupes qu’un renouvellement. — On comprend la 
raison de cette réserve: on peut consentir une coupure au vieil 
abonne qui amène un nouveau lecteur; c’est même pour facili­
ter ce recrutement qu’on la lui consent. Si la coupure s’étendait 
à tous les renouvellements, elle n’aboutirait qu’à diminuer les 
recettes — et ce n’est évidemment pas ce que souhaite notre 
Administration. Nos amis non plus.

Il va de soi aussi que toutes ces concessions ne valent que 
pour les abonnements payés d’avance.

* * *

On a bien voulu nous dire, et plus d’une fois: Vous faites 
une bonne oeuvre, vous avez rendu beaucoup de services!

Que tous ceux qui pensent ainsi nous aident donc à rendre 
des services plus grands encore et plus nombreux en grossissant 
le nombre de nos lecteurs !

C’est le premier point et le plus important; ce n’est pas le 
seul — car tout ce qui fortifie l’armature financière du journal 
lui permet aussi d’étendre son influence.

Que l’on s’efforce donc de multiplier les clients de nos ser­
vices accessoires: librairie, imprimerie voyages. Tout cela 
compte.

Et la Caisse de propagande reste toujours à 3a disposition 
de ceux qui veulent faire des dons directs.

* * *

Certains de nos amis ont bien voulu nous demander de 
quelle façon nous comptons commémorer noire vingtième 
anniversaire.

Nous leur apportons notre réponse essentielle: en travail­
lant, avec leur aide, à multiplier la puissance et l’influence du 
journal.

Tout cc que nous ferons personnellement tendra vers cet 
objet: la campagne de propagande que nous suggérons aujour­
d'hui, le numéro-souvenir que nous allons mettre sur pied, le 
timbre commémoratif qu’avec l’aide de nos amis toujours, nous 
allons répandre par centaines et centaines de mille.

Nous demandons à tous ceux qui croient à l’utilité générale 
de notre oeuvre, quelles que puissent être sur tel ou tel détail 
les différences de point de vue, de faire dans le même sens un 
vigoureux effort.

Plus l’oeuvre sera forte, plus eide sera bienfaisante...

Orner HER0UX

se dérobe, que je suis dans le vide, 
et ce vide, tout en me donnant le 
vertige, me fascine; je vois en bas 
les vagues se bousculer et se brher 
sur ta pointe d’acier de la coque.

Vers la fin de l’après-midi on 
nous fait visiter la chambre de 
chauffe; là encore, une sensation 
aigue de vertige doublée d’une sen< 
sation d’étouffement due aux bouf­
fées de vapeur qui montent du bas 
de la cage. Nous allons ensuite au 
faite du paquebot, au poste de ra- 
dio-tèlé graphie. Le télégraphiste 
du bord nous fait un exposé détail­
lé du fonctionnement de son ser­
vice, mais, étant donné la difficulté 
que j’ai de m’assimiler “la lam­
pe à trois électrodes” (les correc­
teurs d'épreuves du baccalauréat 
pourraient en témoigner) il m’est 
presque impossible de suivre notre 
hôte à travers les dédales de sa 
science; pour passer le temps, je 
gratte un coin dans la vitre conge­
lée du hublot; ce que je vois 
m’émerveille: le soleil se couche et 
ses lueurs orangées viennent mou­
rir sur le pont du navire: le grand 
hunier, le petit hunier, le mât de 
misaine, les cordages, tout est em­
pourpré et sc détache nettement sur 
un fond bleu-vert... Quand nous 
redescendons, il fait presque nuit, et 
nous sommes en vue du pont de 
Québec...

Québec lui-même nous est bien­
tôt révélé par une grande trouée lu­
mineuse dans un ciel noir, Québec 
qu’on ne quitte jamais, quoi qu'on 
dise, sans un petit pincement bizar­
re au coeur, qu'on retrouve toujours 
avec une joie et une émotion réel­
les, surtout quand on g a passé plu­
sieurs années de sa vie.

Notre paquebot semble avoir ac­
céléré son allure et nous appro­
chons de plus en plus de la ville... 
Maintenant nous en sommes tout 
proche et je puis la reconnaître à 
ses lumières: là-haut je vois les fe­
nêtres éclairées du Séminaire, où 
mes anciens professeurs sont sans 
doute courbés à cette heure avec la 
même patience qu’autrefois sur des 
devoirs négligés; plus haut, ce dis­
que lumineux, c’est l’horloge du 
bureau de poste, et, plus haut en­
core, ces centaines de lampes sus­
pendues au plafond céleste par on 
ne sait quels fils mystérieux, ce 
sont les lumières qui brillent dans 
la grande tour du Château Fronte­
nac.

Comme je la trouve belle, comme 
je l’aime, cette heure “ma vieille 
ville”; en la retrouvant, je retrouve 
mes années d’études avec leurs

Lettre d’Europe

La crise française
De Briand-Tardieu à Tardieu-Briand — Où Tardieu 

sauve Briand, et Briand Tardieu

Dans la première partie de sa 
lettre, celle que nous avons pu­
bliée lundi, M. Ebrag racontait la 
chute du cabinet Britmd. Il en 
analyse ici les circonstances et 
les suites.
L’analyse du scrutin semblait 

donner une indication assez préci­
se .sur ce que devait être, du moins 
logiquement,^le nouveau gouverne­
ment. La majorité qui venait de 
renverser le ministère Briand était 
composée surtout des groupes de 
gauche, ceux de la droite et du cen­
tre ayant voté en grande majorité 
contre la motion Mantigny. D’autre 
part, M. Briand lui-uiême était at­
teint, aussi bien comme chef du 
gouvernement que comme ministre 
des affaires étrangères. Il semblait 
donc que le nouveau gouvernement 
dût être de gauche, et que M. Briand 
ne dût pas en faire partie. Mais 
alors commença la comédie parle­
mentaire que le Temps a appréciée 
comme on l’a vu plus haut.

Conformément à l’indication 
fournie par le scrutin, M. Doumer- 
guc a d'abord chargé M. Daladier, 
chef du groupe radical socialiste, 
de constituer le nouveau ministère. 
M. Daladier s’est adressé aux socia­
listes, désirant unir dans le même 
ministère les radicaux et les socia­
listes, ce qui eût été un gouverne­
ment nettement de gauche. Mais il 
a échoué devant une question de 
principe, celle de là “participation” 
des socialistes «u pouvoir. Ceux-ci 
sont depuis longtemps divisés sur 
cette question. Les uns estiment que 
leur parti ne doit pas “participer" 
à un gouvernement bourgeois, mais 
tout au plus lui accorder son “sou­
tien” dans certaines circonstances. 
Les autres, comme MM. Paul-Bon- 
cour et Renaudeï, sont “participa- 
tionnistes”.

Devant l’offre faite par M. Dala­
dier aux socialistes de participer au 
gouvernement, on a vu se produire 
une chose nouvelle. La majorité (iu 
groupe parlementaire socialiste 
s’est prononcée en laveur dp la par­
ticipation; mais* elle a été dé-sa'

joies pures et calmes, avec leurs vouée par le conseil national du 
minces tracas, leurs fragiles misé- ! parti, qui, il est vrai, a une très 
res, et c’est bon. cette impression i faible majorité, s’est prononcé pour
fugitive que j'ai d’être toujours 
l’écolier "an ceinturon vert et aux 
nervures blanches”, qui va son pe­
ut bonhomme de chemin avec in­
souciance et gaieté.

Tout en m’abandonnant ri ces 
souvenirs de jeunesse, je suis ma­
chinalement mes compagnons de 
voyage gui mettent pied à terre. Et 
je reviens à la réalité; car Québec,
la mère que je revois avec des yeux „ , • .
attendris, me serre avec des bras dlBne- 11 V®. {?° (luo.1 et **ralson 
froids et m’enveloppe dans un inan- Cette publicité condamnable durc- 
teau de neige... En réponse à ccnra*t-elle encore longtemps, Qui m-

terviendra pour la faire cesser en­
fin?

le maintien de la non-participation 
Son avis a prévalu sur celui des 
élus socialistes, et M. Daladier a dû 
renoncer à sa première combinai­
son. .

Mais, avant de renoncer defini­
tivement à toute combinaison, le 
chef radical semble en avoir invagi­
né une en dehors des socialistes.

accueil, mon coeur de fils ne peut 
trouver antre chose que de murmu­
rer à mon ami du Chronicle-Telc- 
graph: 1 ftrr... quelle ville giacia-

Lucien DESBIENS

Bloc-notes
Exploitation

Dans un récent article à la fie vue 
Dominicaine (livraison du mois de 
décembre), le R. P. M.-A. Lamar

Bilingue
Il y avait jusqu’à ces semaines- 

ci, gare Bonaventure, à Montréal, 
un chef de gare du plus complet 
unilinguisme. Lui parlait-on fran­
çais? Il ne comprenait rien. L’on 
devait donc, dans notre ville aux 
deux tiers française et à cet em­
ployé d’un réseau ferroviaire ap­
partenant à l’Etat, parler anglais. 
Cet employé est disparu. Nous l'a­
vons signalé à l'époque et nous 
avons ici même demandé qu’ou 
nommât pour le remplacer un 
fonctionnaire bilingue. L’adminis

Chronique
Sur le “Megantic”

...Je m'éveillai au bruit crépi­
tant de la glace qui se casse. Je 
glttsai par le hublot l’oetl que j'a­
vais réussi à ouvrir: sur le pont 
trots américaines emmitouflées se 
promenaient en riant violemment, 
puis d'autres, beaucoup d’antres fri­
mousses, toutes rosies par le froid, 
m'apparurent tour à tour par te 
minuscule oeil-de-boeuf ... Vn 
bruit de voix connues, je regarde: 
ce sont deux confrères en fourna- 
lisme. de Québec, qui passent, i'alr 
frondeur: tête nue. mains dans les 
poches, cigare mtr lèvres; je tente 
de leur faire par la vitre un petit 
signe amical, mats Tal vraiment 
trop sommeil; je les laisse passer, 
repasser, et je continue de regarder 
d'un oeil vague lout ce ua-et-oient 
matinal, car il fait à peine jour.
Bientôt, un affreux grincement d’a­
marres. de chaînes, et les sourds gé­
missements de la roque m’annon 
cent que nous quittons le port. Im 
ville s'éloigne, peu A peu... une 
vive sonnerie de clairon annonce 

‘le réveil. An hln le sqneletle dn . . ^ ,
pont Victoria couché auprès de la que le bout du pont

che dénonce avec force et justesse ! tration des chemins de fer de l’K- 
l’exploitation de certains “produits i tat vient de donner suite à celte 
miraculeux” mis en vente un peu demande. Le nouveau chef de la 
partout de ce temps-ci sous couvert ; gare Bonaventure est. nous assu- 
de la soutane “d’un prêtre ou d'un rent des témoins désintéressés et 
religieux” qui aurait fait des décou­
vertes mirifiques dans le domaine 
de la médecine. Peu nous importe, 
dit le R. P. Lamarche, de savoir si 
ces remèdes “correspondent à la 
formule originelle ou sont adulté­
rés; sides bénéfices vont en partie 
aux inventeurs présumés ou tout 
entiers flux fabricants locaux: nous 
sommes en présence d’une farce 
ignoble et voilà tout”. Le mot n'est 
pas trop vigoureux, quand on voit 
dans les fouilles publiques toutes 
sortes d’exploitations à peine dégui­
sées de la soutane‘du prêtre et de 
celle de religieux, étrangers il_ . va
de soi à cette pnbücité effrénée et

....... .......................déraisonnable. “Il s'agit d’exploiter
ontréal.' Nous~sommes bel et bien ù fond la crédulité du peuple de

grande masse grise et Informe de
Montréal. Notts sommes bel et bien - - --------- ------ — r- --------
entre, ciel et eau et le Megantic de \ vnnt Ja grosse réclame et, de l’autre, 
ta White Star qui nous transporte confiance séculaire qu’il accor- 
file vers Québec. de à ses guides religieux'', continue

Il va à une allure plus majestu- ! le collaborateur de la Bcvuc Domi- 
euse que très vive: on croirait qu’il nlcaine, qui ajoute: “Ce qu’il faut, 
quitte à regret notre province; et c’est une réaction d'ensemble au 
je lut en veux d’emporter avec lut moyen de la presse, des sociétés rc- 
dans les vieux pays ort II va se ri- ligieuses et du clergé qui a tout In* 
chauffer douillettement, les rfer- térêt à défendre son honneur”. En 
niers soupirs de notre automne ca-1 fait, cette réaction ne se dessine pas 
nadien: je lui en veux pour1 vite. Et l’on s’explique assez là-
toutes sortes de motifs dont le plu» dessus l’inertie totale, ou à pru 
fort et le le plus secret aussi est {près, de la presse; car les lanceurs 
-peut-être-de ne pas m emmener de ces sortes de médecines breve* 
avec lut dans les contrées lointaines i dépensent beaucoup d'argent, 
ou ti n y a pas de neige ... jusque dans les feuilles respecta-

L irruption dans ma cabine de blés, — ne parlons pas des autres, 
mes compagnons de voyage apporte on doit s’attendre d’y trouver n’im-

qui s'y connaissent, un bilingue 
parfait, s’il porte un nom à dési­
nence anglo-saxonne. L’essentiel, 
c’est qu'il parle convenablement le 
français comme l’anglais. Avis à 
ceux des nôtres qui ont affaire à 
la gare Bonaventure. Qu’ils y par­
lent français. Et nos compliments 
aux gens responsables de celle no­
mination.

Charabia

D’où dos tractations assez obscures, 
au cours desquelles il a prétendu 
avoir été joué par M. Briand, ce qui 
aurait provoqué son échec.

Car M. Daladier avait demandé à 
M. Briand de conserver les affaires 
étrangères dans Je nouveau minis­
tère, une campagne très active 
ayant été faite, dès les débuts de la 
crise, pour le représenter comme 
indispensable. Lui seul, disait-on, 
pouvait mener à bonne fin J’ixmvre 
qu'il avait commencée. C’était peut- 
être politiquement vrai; mais c’était 
contraire ù la logique du scrutin qui 
l’avait renversé.

M. Doumergue s’est alors adressé 
à M. Clémente!, sénateur de gauche. 
Celui-ci aurait voulu faire un mi­
nistère de large “concentration ré­
publicaine”. Mais, comme la formu­
le de la “concentration” rencontre 
pas mal d’adversaires dans le mon­
de parlementaire, il l’a abandonnée 
pour celle de “concorde républicai­
ne”. Son ministère aurait compris 
des radicaux et serait allé assez 
loin vers la droite, mais pas jus­
qu’au groupe de M. Marin. C’eût été 
comme quelque chose représentant 
la première majorité avec laquelle 
M. Poincaré avait gouverné, avant 
que des radicaux se fussent exclus 
eux-mêmes du gouvernement, à la 
suite du congrès d’Angers. Mais, de 
même que Je refus des socialiste-s 
avait fait échouer ta combinaison 
Daladier, de même celui des radi­
caux a fait échouer la combinaison 
Clémente!. Ils trouvaient que le mi­
nistère dans lequel on leur propo­
sait d’entrer adladt trop loin vers la 
droite; d’autre part, ils voulaient 
que M. Daladier y eût l’intérieur.

M. Clémente! avait sollicité le 
concours de M. Briand, qui le lui 
avait accordé.

M. Doumergue s’est ensuite adres­
sé à M. André Tardieu, républicain 
de gauche, qui s’est essayé à deux 
combinaLsons successives. La pre­
mière aurait compris des radicaux 
et n’aurait donc pas différé beau­
coup de tla combinaison Clémentei 
Mais, comme M. Clémentei, H « 
échoué devant le refus des radi­
caux. Il a alors composé un minis­
tère comprenant des représentants 
de tous les groupes du centre et de 
la droite. Sa première combinaison 
eût été centre et gauche, Ja seconde 
était centre et droite.

Un journal nationaliste belge, fa­
vorable à M. Tardieu et à sa secon­
de combinaison, appréciait ainsi 
l’événement: “N’ayant pas pu met­
tre sur pied un cabinet de gauche, 
iil a très habilement sorti de su po­
che droite un nouveau programme 
et une nouvelle liste.” Le même 
journal a expliqué ensuite qu’il ne 
fallait pas prendre ces choses-Jé au 
tragique, presque tous les parle­
mentaires français de quelque im­
portance ayant passé par toutes les 
nuances de l’arc-en-ciel politique.

M. Tardieu avait aussi sollicité le 
concours de M. Briand, républicain 
socialiste, qui le lui avait accordé, 
aussi bien pour sa première combi­
naison (gauche) que pour la secon­
de (droite). ^ • jLe ministère Tardieu-Briand, 
sorti de cette crise compliquée, cor­
respondait assez à la seconde ma­
jorité de M. Poincaré, celle sur la­
quelle il s'était appuyé après le 
congrès radical d'Angers et Ja sé­
cession de ses collivjues radicaux.

De toute manière, il est exact de 
dire que ce ministère était le con­
traire de celui auquel aurait du lo­
giquement aboutir la crise ministé­
rielle.

(l’est pourquoi on vit immédiate­
ment se tourner contre le ministère 
Tardieu-Briand, avec l’intention de 
le renverser dès iu première ren 
contre, les mêmes éléments parle 
mentaires qui avaient renversé le 
ministère Briand-Tardieu. Car, du 
nouveau ministère, on pouvait at­
tendre, logiquement du moins, une 
politique intérieure plus modérée 
que radicale. à gauche, on disait 
déjà une politique “réactionnaire , 
— et une politique extérieure moins 
portée à la conciliation que la pre­
mière manière de M. Briand.

A ce dernier point de vue, on ne 
pouvait pas oublier que M. Pardieu 
a été le principal auteur du traité 
de Versailles, qu’il l'a toujours con­

et qu’il

Signature d’un protocole 
sino-russe réglant l’affaire du 
chemin de fer de Mandchourie

L’accord qu’on dit avoir été signé par les plénipoten­
tiaires russes et mandchous rétablit les accords de
1924

MOSCOU, 4. (S.P.A.) — On annonce que les plénipotentiai­
res de Moscou et de Moukden, en conférence à Nikolsk-Ussurus- 
ky, près de Vladivostok, ont signé un protocole pour la reorga­
nisation de l’administration du chemin de fer oriental de Chine, 
conformément aux traités de 1924.

La note américaine mentionnée dans une autre dépêche ar­
rive donc au moment où les Russes et les Chinois s entendent. 
Les signataires du traité Briand-Kellogg, à l’exception du Japon 
et de l’Allemagne, avaient, sur l’Initiative des Etats-Unis, envoyé 
une note à la Russie et à la Chine pour leur rappeler leurs enga­
gements comme signataires du pacte au sujet des hostilités en
Mandchourie, . ,T ...

Les traités de 1924 que la convention de Nikolsk-Ussunisky 
vient de confirmer furent signée à Pékin et à Moukden et pour­
voyaient à l’opération du chemin de fer oriental chinois par les 
Russes et les Chinois conjointement.

En vertu du récent accord sino-russe le président chinois de 
la Commission des chemins de fer de Mandchourie sera congédié 
et l’ancien gérant et l’ancien assistant gérant du chemin de fer, 
qui étaient des Russes, ne seront pas réinstallés. Deux autres
Russes les remplaceront cependant.

* * *
D’autres dépêches disent que le protocole n’a pas été signé et 

que le gouvernement de Mandchourie a rappelé ses plénipoten­
tiaires avant qu’ils n’entrent en conférence avec les Russes.

un dérivatif <i mes "sombres pen 
sers". Quelques heures plus tard 
fc me penche, seul, sur le bastinga­
ge dn pont arriére du navire: le 
soleil est dans toute sa splendeur et 
magn!eti' cette nature d’automne; 
sa cl * i»r attiédit le froid glacial -__ ,
de ce matin de novembre, sa fif-jr«sPcch *“n* „ n', c .,Koh)l
miàre met de l'or partout: sur fc*,"’'’"* Ç^.Viuin,, /i,. iLV,. {
nuages, dans Veau, sur les clochers multiplient les prospectus, les
des deux rives Quand mes enseignes, les gravures... "et

porte quelle publicité et pourvu que 
cela paie on y publie n’importe 
quoi — et cela paralyse des protes­
tations qu’on serait en droit d'at­
tendre. l.c R. P. Lamarche flagelle 
le* charlatans qui, “sons pudeur, ni

inénage-

yettx éblouis par tant de lumière se\vont jusqu’à publier "clans les qtio- 
reposent sur l’eau, fai Vlmpresslonj Udiens la liste de- religieux et -'h 

' ' ‘tu pont où le me tiens I gicuscs de leur parenté . Cela i in-

M. .., c’est de mettre i deuce
les arts, les beauté», deturnées dans 
les films de quelque grande maison 
de production... On a raison de 
croire que les films de ... seront 
à Ja pair avec ceux des plus connus 
producteur* d'Amérique puisque 
ont été choisis les meilleurs teeni- 
riens et metteur en scène qui ont 
donné au monde entier quelques- 
uns des chefs-dourre cinénialoara- 
nhiqi.es de ces derniers temp*.’’ Il 
faudra certes se méfier du français 
de nombreux films parlés. I^ur an­
glais même déjà pas très »ol- 
gné.

G. P.

nui-----  -----
On pouvait donc se demander si, 
par son influence de chef du gou­
vernement, il n’atténuerait pas la

La propagande de certains films 
français tournés à l’étranger est,
d’après un grand magazine de clné-.^v .............
ma parisien, farcie de charabia, s déré comme intangible. 
D’Hollywood. Californie, on vient n’a jamais manqué de critiquer ceux
d’adresser en France une circulai-! qui l’interprétaient et l appli- 
re, signée par une maison italienne quaient avec trop de modération, 
d’éditions de films parlés, où l’on 
peut lire ces phra-ses: "Les studios, 
parmi les plus grands, sont mainte­
nant aussi Jcs mieux fournis des 
plus parfaits et coûteux appareils...
Sur un espace immense, ces studios 
ont cinq grands treathers de prises 
de vues et pour obtenir Ja mejeure 
impénétrabilité des bruits du de­
hors. tous les murs et plafons sont 
épaisement couverts et les pavi- 
nients sont construits avec plu­
sieurs séparatolns de bois et de sa- 
bic. .. Un des bouts principaux de 

e en evid

noli tique 
Briand.

“locarnienne” de M.

* * T-
La déclaration du nouveau gou 

vernemen», lue aux Chambres le 7 
novembre, a été plus longue que 
claire, du moins en luatière de po­
litique extérieur,s,

Au point de vue intérieur, cette 
déclaration esquissait un large et 
louable programme d’“cqiiipemcnt 
national”. Le gouvernement de­
manderait aux Chambres: 1 mil­
liard 750 millions pour relever l’a 
«rirulture; 1 milliard 450 millions 
à consacrer au “problème de la ra­
ce” (lutte contre la tuberculose, 
construction d’hApItaux, etc.); 1 
milliard 797 millions pour favori­
ser l’industrie et le commerce. 
Mais comme, d’autre par», il annon­
çait des dégrèvements d’impôts, on 
restait un peu perplexe. Bien que 
les crédits demandés pour l’équi­
pement national dussent être four­
nis par des plus-values budgétaires,

Une réponse de la Russie
à une note des Etats- Unis

Le gouvernement américain n’a pas de conseils à 
nous donner, répondent les Russes

MOSCOU, 4. (S.P.A.) — Le gouvernement russe vient dt 
répondre au gouvernement américain que la note de ce dernier 
rappelant à la Chine et à la Russie leurs engagements pris par 
le pacte Briand-Kellogg ne peut être considéré par la Russie com­
me l’acte d’une nation amie.

Le commissaire intérimaire des affaires étrangères, dans un 
mémorandum remis à l’ambassadeur français Maurice Herbette, 
exprime sa surprise que le gouvernement des Etats-Unis, qui n a 
pas voulu entrer en relations officielles avec la Russie, vienne 
maintenant donner des conseils à ce même pays.

La Russie rappelle également que le pacte de Paris ne confie 
à aucun pays ou groupe de pays le soin de protéger les autres. 
La Russie n’a jamais accepté que des pays, de leur propre volonté 
ou du consentement d’autres pays, assument cette fonction.

Onze marins du “Norwich City”
ont péri

WELLINGTON, Nouvelle-Zélande, 4. (S.P.A.) — Le navire 
"Trongate” est arrivé à l’île Gardner avec trois membres de l’é­
quipage du “Norwich City’’ qui s’est échoué samedi. Onze ma­
rins ont perdu la vie. Vingt et un membres de l’équipage étaient
déjà à Hie Gardner. J ,

Le “Norwich City’’, navire de 6,000 tonnes, était parti de Mel­
bourne, Australie pour Honolulu, le 19 novembre.

certains restèrent un peu scepti­
ques en présence d’un programme 
qui consistait à augmenter les dé­
penses et, en même temps, a dimi­
nuer les impôts. .

Quant à la politique extérieure, 
la déclaration restait dans te va­
gue sur le point principal qui avait 
provoqué la crise ministérielle, à 
savoir l’évacuation de la Rhénanie. 
En (lisant que l'évacuation de la 
troisième zone était “subordonnée 
à la réalisation de toutes les mesu­
res propres à assurer la mise en vi­
gueur" du plan Young, le gouverne­
ment semblait accepter la thèse de 
M. Montigny, à savoir que, pour 
que révueuation eût lieu, il suffirait 
que lu mise en vigueur du plan 
Young fût “assurée", mais non en­
core “réalisée’’. Toutefois ce n’était 
pas très clair. Comme le gouverne­
ment annonçait en même temps 
qu’il répondrait aux questions qui 
lui seraient posées, on attendait 
plus de lumière de la discussion 
qui suivrait la déclaration.

La déclaration parlait aussi de 
réorganisation défensive de nos 
frontières", allusion à la construc­
tion projetée, et qui sera fort coû­
teuse, de nouvelles fortifications 
sur la frontière de l'Est, il y était 
question, en outre, de la “liberté 
de nos communications avec notre 
empire colonial”, ce qui semblait 
indiquer que la France n admet­
trait pas la thèse Italienne de la pa­
rité entre les deux marines.

Quant au "désarmement tant na­
val que terrestre", le nouveau gou­
vernement resterait fidèle à la po­
sition prise à Genève par tous ses 
prédécesseurs. Il n’y avait pas là, il 
faut l’avouer, une garantie que le 
désarmement deviendrait bientôt 
une réalité.

Dans la discussion qui a suivi la 
déclaration gouvernementale, M. 
Tardieu a été, en ce qui concerne 
l’évacuation de la Rhénanie, plus 
clair que M. Briand. L’évacuation 
reste subordonnée non seulement à 
la ratification du plan Young, mois 
aussi à sa mise à exécution. Celle- 
ci consiste dans la “commercialisa­
tion” de lu dette allemande, qu’il 
ne fout pas confondre avec sa 
“mobilisation”. Quand le plan sera 
ratifié, quand les mesures nécessal- 

I res à sa mise à exécution auront été

adoptées, quand la Banque Inter 
nationale aura été créée et organi­
sée, quand le gouvernement alle­
mand aura remis ù la Banque b-s h 
très représentant sa dette et desti­
nés à être placés dans le public, 
alors, d’après k* gouvernement fran­
çais, la “commercialisation” de la 
dette allemande pourra être consi 
dérce comme accomplie et l'éva 
citation pourra commencer; car le 
gouvernement nlleniaii'd aura rem 
pli ses engagements. Quant à la 
“mobilisation” de la dette, c’est-à- 
dire le placement des titres dans 
public, elle dépendra de la Banque 
et de l’état du marché; on ne sau­
rait donc pas en rendre responsa­
ble le gouvernement allemand.

De cette manière est exclue l'é­
ventualité, qu’on avait tenue pour 
possible, que l’évacuation fût su­
bordonnée à la “mobilisation” d* 
la dette, dont le gouvernement alle­
mand ne devait pas être responsa- 
b e. Toutefois, la mort de M. Strcse. 
mann et '« crise français? auront, 
d’après M. Tardieu, retardé la mise 
à exécution du plan Young. I.es dé­
lais d’évacuation ne courent done, 
pas encore, cl l’on ne peut plus s’en 
tenir à !a tinte du 30 juin 193(! 
comme devant marquer In fin de 
l’occupation.

Si cette thèse ne cache pas quel 
une arrière-pensée, il n’y a pas lieu 
le s’en émouvoir; car H ne pour­
rait s’agir que d'un retard sans 
(r.ande importance.

Le nouveau gouvernement a obb 
nu un vote de confiance par 332 
olx contre 253. Les partis de droi 

'e et du centre ont volé en majori 
é pour lui; ceux de sauch» ont vo- 
é contre lui. U a été visible que, 

oarmi ses partisans, ceux de droite 
ont surtout apprécié M. Tardieu, 
ceux du centre, M. Biennd.

On peut donc avancer qu’une 
partie d? la majorité a pardonné à 
M. Briand à cause de M. Tardieu, 
auprécié comme ministre de l'Inté­
rieur énergique et un peu de droi­
te, tandis qu'une autre partie de 
cette majorité n pardonné à M. Tar­
dieu ù cause de M. Briand, î'hom 
me de Locarno et du rapproche- 
lient international.

Autrement dit. Tardieu a sauvé 
Briand et Briand Tardieu.

Alcide EBRUY
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M. Etienne Gilson au
Cercle Universitaire

D y traite du cycle de l’amour dans le roman fran­
çais du moyen âge — Tristan et Yseult; Christian 
de Troyes et Lancelot du Lac; la haute aventure 
de Galaad

M. Gilson est un charmeur. Il a : faire revivre une civilisation doit 
le'don d’animer le passé, il maîtrise I consulter et interpreter les romans 
l’art infiniment subtil de la trail- ! ou autres oeuvres littéraires s il 
Sition. Hier soir, sans secousses, i veut retrouver, par delà les theories 
sans mouvements oratoires, il a fait ! abstraites, la couche profonde des 
passer insensiblement les convives ! sentiments qui agitaient les hommes 
du Cercle Universitaire, venus au dont il cent 1 histoire, 
nombre de deux cents, des gais! Le plus représentatif de ces sen- 
iropos de la table aux hauteurs de ! timents est 1 amour; et les hommes 
’amour divin. M. Gilson ne nous du Moyen Age ont réfléchi sur sa 

parie pas avec éloquence de soc nature au moins aussi profonde- p r. . . • —I ment que nos contemporains.
Il se présente d’abord à eux sous

“L’origine des 
êtres vivants **

î

Tristan et Yseult. C’est une passion 
aveugle, irréfléchie, semblable à une 
force naturelle qui dévaste l’homme 
et ne laisse après elle que des rui­
nes. Mais dès la fin du Xle siècle, 
l’éducation philosophique et reli­
gieuse fait sentir ses effets. Dans 
les romans de Chrétien de Troves, 
apparaît un type de héros et d hé-

esquisse spirituellement la présen­
tation. 11 excuse M. Versailles, re­
tenu à la dernière minute, dil-il. Il 
lit le texte bref de M. Versailles où 
il parle de l’amour au moyen âge 
qui a eu ses écoles ei ses docteurs. 
I ii homme s’est penché avec amour 
sur ce moyen âge, conclut-il; cet 
homme, vous le connaissez, c’est 
M. Etienne Gilson.

M. Henri Dombrowski a remer­
cié le conférencier, li se demande 
si M. Gilson goûte ces appendices 
à ses discours. Ou a dit que les 
Français parlent plus qu’ils ne pen­
sent et que les Allemands remuent 
plus de pensées qu’ils n’en sau­
raient exprimer. On peut affirmer 
sans crainte que M. Gilson réunit 
les deux qualités. Son enseigne­
ment est toujours clair et sa phra­
se n’est jamais trop lourde de sub­
stance inexprimée.

Chez nos voisins, on a appliqué

la passion brute à la manière de safion facile, revient sur la ques-. ticale et oeuvrant de ses deux 
Tristan et d’Yseult. Déjà classiques, -1 - J ‘ *" —-:--

sujet : il laisse parler ce sujet.
- *«■* >• ">»».«*

ner où une ombre qui ressemblait 
étrangement a M. Pelletier, le se­
crétaire du Cercle, lui aurait rap­
pelé une promesse envers le Cer­
cle Universitaire. M. Versailles lui 
a déjà demandé pourquoi il ne par­
lerait pas parfois de choses actu­
elles. C’est pourquoi il a pensé \ 
parler de quelque chose de passe 
et de présent à la fois, peut-être 
même aussi de finur, l’éternité.
Mais il s’est ravisé pour choisir 
l’amour dont le moyen âge a par­
couru le cycle complet, que le 
moyen âge a connu autant que 
nous pouvons le connaître nous- 
mêmes.

Pour nous, il fait revivre avec 
émotion intense l’amour fatal de 
Tristan, l’amour raisonné de la 
Phénis de Christian de Troys, l’a­
mour sublimé, chevaleresque, ins­
pirateur de Lancelot, l’amour di­
vin qui embrase le chaste Galaad.
Il lève le voile qui dérobe la poé­
sie touchante, la psychologie pro­
fonde des vieux textes. Il parle 
tout doucement, avec conviction.
Et lorsqu’il termine, en plein mi­
lieu d’un banquet, nous l’avons sui­
vi sans effort jusque vers les hau­
teurs de l’amour divin.

M. Ernest Guimont présidait. Il

UN LIVRE DU PROFESSEUR 
VIALLETON

Le professeur Vialleton, de 
Montpellier, vient de publier 
sous ley Hire /’Origine des êtres 
vivants) un livre qui est très 
commenté en France. M. José 
Vincent consacre dans la Croix 
au sujet qu’il traite un article 
d’ensemble, où il dit, après avoir 
parlé d'autres auteurs:
Le professeur Vialleton, dans son i seniieuement lait p 

livre tout récent, est naturellement j pour durer. L’ensemble de ses fonc

Le professeur Vialleton «e cèdt 
Jamais à de si puériles paniques.

U ne tombe certes pas davantage 
dans l’excès de faire inopportuné­
ment de Papolofétique à propos 

ne pnvsiologie. Ild’anatomie ou «Te physiologie, 
sait trop qu’on compromet en de 
tels cas l’apologétique ellc-mèmt 
non moins que l’anatomi,- ou la 
physiologie, à qui il n’en faut pas 
faire plus dire qu’elles n’en disent 
et qui, du reste, plaident bien as­
sez comme cela la cause du Créa­
teur.

Le point de départ du profes 
seur Vialleton est tout simple. Voi 
ci dans quels termes U nom le pré­
sente :

“La finalité interne consiste eu 
ceci que tout corps organise est es 
sentiellement fait pour vivre e!

allé bien plus au fond des choses. 
Chez un éditeur scientifique, il 
avait publié, il y a un peu p.us de 
quinze ans, un ouvrage dans lequel 
lu question du transformisme avait 
été abordée avec une extraordinai­
re maîtrise. L’ouvrage fit du bruit. 
Les spécialistes ne furent pas les 
seuls à s’en occuper. Le publia eu 
glana quelque chose à la t'aveu.- de 
quelques analyses bien faites. Seu- 
ement, peu de profanes ou de de­

mi-profanes lurent ces fortes pages 
parce qu’elles étaient à base de du­
re, sinon rébarbative technicité. 

Aujourd’hui, le professeur Vialle-
roïnc qui refuse consciencieusement ton, sans tomber dans la vulgari-

tions élémentaires, comme le fond 
de sa structure, concourent sans 
cesse vers ce résultat et l’attei­
gnent puisqu’il y a depuis si long­
temps des etres vivants. Cette per­
manence de corps aussi fragiles 
par ailleurs, aussi soumis à un en­
semble de conditions souvent diffi­
ciles à rencontrer et à réunir, est 
une des preuves Ses plus fortes de 
la finalité interne.”

Mais oui, enfin, l’homme, à son 
tour, cela existe, comme espèce à 
ne confondre avec nuUe autre, avec 
son type achevé dès qu’il apparaît, 
nanti d’emblée de raison, de lan­
gage, se maintenant en station ver-

au sens cornélien du terme, les per­
sonnages de Chrétien de Troyes rai­
sonnent leurs sentiments, calculent, 
les conduisent et se conduisent.

lion en des termes tels, avec des 
éclaircissements te]s qu'un chro­
niqueur littéraire ne peut manquer 
d’en faire état. Un tel livre mérite­
rait de faire époque. Sa lecture 

A cette influence se joint celle de n’est pas toujours aussi aisée que 
la chevalerie, idéal plutôt qu’insti-; celle île l’Abbé Constantin. Mais il 
tution. mais dont, pour cette raison! vaut la peine qu’on s’y attelle, et 
précisément, l’action sur révolu-j qu’on l’achève, 
tion des sentiments est décisive. Au p nVst pa«. seulement gibier de
lieu de se laisser anéantir par sa 
passion, le chevalier considère l’a­
mour comme une force, un ressort 
moral; c’est elle qui le rend capa­
ble de servir. Déjà, même dans cet 
idéal purement profane des forces 
religieuses se font sentir; il est pro­
bable que l’amour dit “courtois ne 
se serait jamais élevé à un idéal fé-

savant, quoi qu’il le soit, bien en­
tendu, avant tout. H est aussi gibier 
d.p tout le monde; il l’est, du moins, 
de quiconque a te goût des hauts 
problèmes scientifiques qui côtoient 
la philosophie; il l’est aussi de qui­
conque se plaît à des lectures au­
tres que le roman bien parisien. 

Quand on a patiemment lu l’Ori- 
minin aussi noble sans l’influence i des êtres vivants, on demeure 
élévatrice et ennoblissante du culte stupéfait de constater dans quel 
rendu dans le christianisme à la ni- 
Sainte Vierge.

christianisme à la abîme de lointain passé semble 
s’enfoncer ce brillant, mais léger 
Le Dantee, qu’avait tant et si 
chrétiennement secoué naguère la 
très sainte Elisabeth Leseur.

Sur !a question de la vie. Le Dan- 
tcc avait pris plaisir à brouiller les

Bientôt, d’ailleurs, la mystique 
cistercienne et l’influence décisive 
de saint Bernard conduisent cette 
évolution si son terme. Dans le Lan­
celot en prose, nous assistons à la
transformation progressive des hé-! choses. 11 avait mordicus tenu à ce 
ros de roman; d’abord chevaliers qu’entre k* cristal et le plus éléincn-
de leur Darne, ils s’engagent ensuite 
dans la Quête du (Iraal, c’est-à-dire 
la poursuite do la vie surnaturelle; 
l’amour humain fait place chez eux 
à l’amour divin, les plaisirs sensi­
bles s’effacent pour laisser les âmes

taire des êtres vivants, il y eût le 
moins d,p différence possible ou pas| 
de différence du loul.

Pendant près de cent ans, il a 
fallu que les notions les plus rai­
sonnables en matière de science fus- 

les plus pures ouvertes à la joie de | sent remises en cause. On n'eut 
l'union extatique. Le héros n'est pas de cesse que !a distinction, ré-itique
plus l’amant, c’est-à-dire Lancelot, 
mais Galaad. c’est-à-dire le Mysti­
que

pas de cesse que
putée scandaleuse, des trois rè­
gnes, ne tournât à la plus extrême 
confusion, au plus amorphe

Dès le début du XTTTe siècle, le brouillamini, à la bouillie aux chats 
Moven Age est donc prêt à recevoir i in moins claire, 
le message de Dante et à compren- Le professeur Vialleton, lui, a re­
lire la transfiguration de Beatrice; 
le cycle sc referme sur lui-même, 
l’amour découvre à la fois son prin-

à la culture intellectuelle les mé- cipe et son terme: Dieu, c’est-à-dire,

pris la question dans le plus grand 
calme, redressant, avec son haut 
savoir d’histologiste, habile à ma­
nier le microscope, les bévues des

thodes industrielles. Aussi nous ad-! ««wn la parole de Dante lui-même: ! transformistes aprioristes qui, n’a-
mirons M. Gilson, ici M. Dom- 
broxvski trouve tout naturel de se 
servir du pronom “nous” en par­
lant des Canadiens avec lesquels il 
vit depuis huit ans — de ne pas 
être demeuré un spécialiste. Lors­
que je lus pour la première fois à 
la Sorbonne le nom de M. Gilson, 
professeur de philosophie médié­
vale. j’avoue, dit M. Dombrowski, 
que je ne me dirigeai pas vers la 
salle où il donnait son cours. J’a­
vais tort puisqu’il s'agissait d’un 
sujet ijiie j’ignorais complètement; 
mais j avais appris à craindre les 
spécialistes. Maintenant Je sais que 
M. Gilson a fait sien tout un do­
maine sans rien perdre de sa sou­
plesse. II a relevé les ruines de la 
vieille forteresse scholastique où il 
s’est retranché; mais souvent il 
ristr ^.des pointes aventureuses au 
ddn et ramène des captifs de 
choix dans la vieille forteresse.’’
La causerie dp M. Gilson

Voici un bref résumé de ce qu’a 
dit M. Gilson dans sa causerie fort 
goûtée par l’auditoire:

L'histoire des idées ne suffit pas 
à caractériser une époque: elle 
doit se compléter par l’histoire des 
sentiments. Ce qui est évidemment 
vrai de l'époque moderne ne l’est 
pas moins du Moyen Age; c’est 
pourquoi l’historien qui s’attache à

t’Aniour qui meut le ciel et les étoi­
les.

Les convives
Table d’honneur: M. et Mme E. 

Guimont, AL Etienne Gilson, M. 
Henri Dombrowski, Mme Dom­
browski.

Aux autres tables: Le H. P. G. Fo­
rest, O.P., et le H. P. G. Perras, O.P., 
M. Pierre Thibaudeau, Mlle Thibau- 
deau, M. Marchai, Al. et Mme de 

1 Gaspé Beaubien, M. et Mme L. de G.

valent regardé les choses qu'avec 
des yeux d? faible acuité et s’en 
étaient tenus aux apparences les 

! plus immédiatement tangibles.
1 Je n’ai garde, je vous en réponds, 
de me lancer sur le terrain, pour 
moi mal colmaté, de la technicité 
pure. Du moins, je peux bien dire 
ce qui, dans ce bel ouvrage, frappe­
ra les yeux de tous les lecteurs, 
même les moins savants: j’entends 
la remarquable profondeur et la 
remarquable clarté d’exposition1 

Beaubien, Mftie ‘ÜharîJs "Frémont, dans les passages qui concernent 
M. et Mme Edouard Montpetit, Mme i L» nécessaire distinction entre

mains.
D’autre part, quand nous avons 

dit cela, après que le professeur 
Vialleton nous l’a obligeamment 
soufflé, nous n’avons pas tout dit. 
Le distingué savant, qui entend ne 
pas laisser inexploré un seul re­
coin de la notion qu’il cherche à 
définir, va jusqu’au bout de sa re­
cherche, dût le matérialiste buté en 
gémir douloureusement:

“Si l’on envisage ses fonctions 
psychiques, sa nature tout à fait 
spéciale ne peut plus faire de dou­
te”.

Et il ajoute.
"On a vu. la définition de 

Biumenbach. Le rejet des deux pre­
miers caractères: rationale laquais, 
n’a, certes pas été un progrès et n’a 
aucunement contribué à nous faire 
mieux connaître l’homme. Cette mu­
tilation du sujet est une erreur pro­
fonde qui a multiplié les confusions 
dans une matière qui réclamait tant 
de méthode et de prudence. A-t-on 
le droit d’écarter les caractères 
psvehiques?..

Tout ceci émane d’un beau sa­
vant, d’un sûr philosophe et d’un 
parfait honnête homme.

José VINCENT

La soirée du
Collège Sainte-Marie

C’est ce soir, à R h. 15, à la salle 
académique du collège Sainte-Ma­
rie qu’aura lieu la soirée littéraire 
et musicale préparée par l’Acadé­
mie française du collège pour com­
mémorer le soixante-quinzième an­
niversaire de la proclamation du 
dogme de l’immaculée Conception. 
S. G. Mgr Deschamps présidera.

Le public est gracieusement in­
vité. Le programme sera agré­
menté de musique vocale et instru­
mentale.

PETITE VIE DES 
S AI1S T S

Nécrologie —

rault, AL et Mme M. Nantel, M. T.-.J 
Lafnnièie, AI. et Mme W. Reeves, 
Mme L.-J. Gaboury, M. Maurice Ga- 
boury, M. et Aime L. de L. Harwood, 
M. et Mme Paul Béique, M. Augustin 
Frigon, M. Aurélien Boyer, M. Noël 
Fauteux, Ai. E, Dubeau, M. Georges

dans la nature
Mais oui, l'espèce, cela existe bel 

et bien. Et c’est Cuvier qui avait 
raison.

“(Cela) se distingue... par un 
caractère physiologique d’une im­
portance capitale: l’interfécondité 

! illimitée de tous les individus quiPelletier, Ai. et Mme L.-G. Hyan, Al. ; composent”,
vv. i^iUK\i Mais oui, la vie aussi, cela existe.
\\ulsh, M. .1. Laveitj, AL Jos. No m, jj semble que Bichat ait eu peur 
M, Paul-A. Gagnon, M. Maurice 1 d’en trop dire quand il ne la vou- 
rent, M. J.-L. Laçasse, AI. Rogti ]ut déterminer que par son carnc- 
Brossard, AL le Dr (». 1 lamondon, t^r(1 ^ pius négatif : l’ensemble des 
AL et Mme Hercule Guerin, AL et fondions qui résistent ù ta mort. 
Mme J.-F. Saint-Gyr, M. et Mme J'jüme cent fois mienx cette défi- 
Maurice Hudon, Aille Gabnellc ba'v- uition-ci qui nous est suggérée au 
yer. AL et Mme Victor Dore, Mlles chapitre ne ce livre où sont étu- 
Dore, M. L.-V. King, Mlle King, Aime j diés la vie et les êtres vivants: 
Arthur Surveyer, Aille Hélène Grc-1 l'activité propre, immanente et con­
nue, M. et Aime Anatole Désy, M. quérante des corps organisés.

AUBIN — A Montréal, le 30. à. 22 ans. 
Marle-Rot-e Gmton, épouse de Lucien Au­
bin

ALARY — A Montréal, le 3. A 42 ans. 
Méciértc Alarv, époux d‘Ernest] ne Leclalre.

BLAIN — A Verdun, le 1er, à 22 ans. 
Laurette fille de M Eiphége main et de 
Clarisse Sorel.

BOUVIER — A L'Assomption, le 3. A 
53 ans Edmond Bouvier, époux de Leoule 
Perrault.

CORBEIL — A Montréal, le 2, à 42 ans. 
Leonidas Cor boll,

CORRIVEAU — A Cartlervllle. Hôpital 
du Sacré-Coeur, le 2 à 34 ans, Mlle Alber- 
Une Corrlveau. Illle de feu Evangéllsta 
Corrlveau. de St-Vnller. comtA Bellechasse.

DUQUETTE — A l’Hâpltal 8te-Jeanne 
d’Arc. le 2. A 31 ans, Albert Duquette et 
d'Isabelle Ooyer

GRENIER — A Montréal, le 1er, A 35 
ans, Albert Grenier, époux d'Yvonne Ouel­
lette,

LAROSE — A Beloeil. le 1er. A 28 ans. 
Félix Larose fils.

PELLETIER — A Montréal, le 2, A 34 
ans. Antonio Pelletier, époux de Robert! - 
ne Dalpé.

PESANT A 8t-Michel, le 2 déc A 
48 ans. Dame Napoléon Pesant nAe Ole vi­
ne Longpré

OUIMET — A Montréal, le 3. à 85 ana. 
Marle-Elmlre Allaire, épouse en UPmes no­
ces d'Alexandre Ouimet.

PAYETTE — A Montréal, le 30. a 42 
ans, Aloée Payette, réaidant A Varennes

PLANTE — A Montréal, le 1er. A 61 an*. 
Marie Plante, épouae de feu Joseph Bre­
ton.

PLO0FPE — Abord A Plouffe. le 1er. A 
74 ans, M. Martin Plouffe. époux de Anal- 
ae Pauné

THERRIEN — A Village Bélanger, la 30. 
A 71 ans. Moiae Therrlen. époux de feu 
Marie Deloourt.

TOUOA8 — A Momtréal, le 3. A 62 ans 
Zénophlle Tougaa, époux en lêres noce* 
de Céllna Bouchard, en 2émee d’Alblna 
Morneau.

Léon lorrain, M. et Mme Beaudry 
Leman, M. et Mme Pierre Charton, 
M. et Mme Henri Geoffrion, Mme 
Athunase David, M. et Mme Ernest 
Charron, M. et Mme J.-A. Leduc, 
Mme Jérémie Dérarie, M. et Mine P. 
Vaillancourt, Mme Prévost-Auger, M. 
et Mme B. Panet-Hnymond, M. et 
Mme Georges Hadeaux, M. et Mme 
Maurice Goudrault, M. et Mme Amé- 
dée Monet, M. et Mme J.-A. Mous­
seau, M. cl Mme Rodolphe Tourville,

Mais oui, la vieille finalité, cela 
existe. Je sais bien: ce nigaud de 
Bernardin de .Saint-Pierre, et quel­
quefois même Ghâteaubriand, l'a­
vaient fort compromise par des 
arguments très aventurés où ni 
l’âme immortelle ni la Providence 
n’avaient toujours trouve leur 
compte. Mais il y a un honnête 
inahsnie, un finalisme rationnel, qui ! son âme à Dieu, le 3 décembre 450. 
achève et couronne la science qui !
se respecte, en lui fournissant scs . ^ . .1

4 décembre
SAINT PIERRE CHYSOLOGUE, 

évêque et docteur
Pierre, que son éloquence a fait 

surnommer Chrysologuc (parole 
d’or), fut placé sous la conduite de 
Corneille, son évêque. Ordonné dia­
cre, il administra toutes les affai­
res du diocèse.

En 433, Corneille se rendit à Ro­
me accompagné de son fidèle dia­
cre. Celui-ci désigné miraculeuse­
ment par le ciel, .fut sacré évêque 
de Ravenne par le pape Sixte III.

La subite élévation de Pierre 
Chrysologue ne changea rien à sa 
vie humble et mortifiée. Il régla sa 
maison comme un monastère. Son 
zèle tempéré par la douleur et la 
prudence, extirpa ou prévint les 
abus. Le saint se multipliait pour 
les foules avides de l’entendre. Ses 
sermons, courts, nets de doctrines 
et de langage, séduisaient les au­
diteurs. Il ne se déchargeait sur 
personne du soin d'instruire les 
païens et de les baptiser. Des mil­
liers de néophytes lui durent ainsi 
la régénération.

Chrvsologue combattit avec zèle 
les erreurs d'Eutychès, et écrivit 
par ordre du pape saint I^éon. une 
lettre au Concile de Chalcédoinc 
contre cet hérésiarque.

Quand il sentit sa fin approcher. 
Pierre voulut se retirer dans sa pa­
trie. Il cpiitta Ravenne après dix- 
huit ans d'épiscopat, et se rendit 
à tmola, où il rendit paisiblement

M. A.-.l. Laurence, Mlle Jeanne Lan- i suprêmes explications. 11 est trop

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Bélair 1203 70 Rachel Est

La Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES

Entrepreneur» tb* F’ompas F’tinébm rt 
Assurances Funéraires

HARBOUR 5555
10.’. / RLE SAINTE-CATHERINE ESTZi-

rencc, M. Marcel Aubert, M, et Mme 
G. Baillargeon, Mlle G. Caïuiré, M. 
et Mme Victor Morin, Mlle Renée 
Morin, M. A.-K. Prud’homme, M. Léo­
pold Morin, M. et Mme C.-O. Monat, 
M. et Mme Jos. Hrosseau, M. et Mme 
Hercule Lefebvre, M. et Mme A. La­
marche, M. et Mme V.-E. Beaupré, 
M. et Mme Arthur Vaillancourt, M. 
et Mme E.-C. Vidricaire. M. et Mme 
C.ox, M. et Mme Gérard Parizeau, 
M. et Mme Hené Duguay, M. et Mme 
Jean Béique, M. et Mme Paul Vian, 
Mlle Versailles, M. Charles Vian. M. 
Joseph Versailles tfils>, M. et Mme 
Paul Ostiguy, Mme Victor Barbeau, 
M. et Mme G, Saint-Pierre, M. et 
Mme F.-A. Béique, M. et Mme R.-T. 
Leclerc, Mme Albert Prévost, M. 
Henri Crépeau. Mlle Girard, M. et 
Mme G. Bourassa, M. Jacques Séné- 
cal, M. et Mme Walter Clerk, M. et 
Mme L. Turcotte, M. et Mme D. Del- 
fosse, M. et Mme Arthur Léveillé, M. 
et Mme Armand de Tilly, M. L.-J. 
Barcelo, Mlle Mathieu. Mme O. Le­
febvre, Mlle L. Lefebvre, M. Victor 
Pager, M. et Mme Jean Fiahault, 
Mlle de Passillé, M. Philippe Mont- 
petit, Mlle Berthe Thauvctte, M. le 
Dr et Mme G. Préfontaine. Mme La­
marche, M. O, Dufresne, Mlle Per­
ras, M. Jules Brahy, et plusieurs au­
tres. _

Feu Mme Charles Lagiie
On nous annonce la mort de 

Mme Charles t.agüe, décédée à 
l'Hospice Sainl-Atiloine, à Sainte- 
Cunégonde, le dimanche 21 novem­
bre. Le service funèbre a été cé­
lébré le mardi suivant, eu l’église 
baiute-Cuncgunde.

bête, en vérité, d’imaginer qup les 
harmonies de la nature, comme on) 
disait jadis, ne manifestent point 
de visée, ni de dessein prémédité.

Quand j’étais étudiais' en médeci­
ne, c'était pour moi une occasion 
de stupéfaction intense que les ac­
cès de mauvaise humeur de ce bra­
ve Testut, auteur d’un traité d’ana 
lomie humaine fort estininbh à 
d’autres égards, en face de l’idée 
finaliste. Le digne homme eût rou-
Si de croire que telle disposition 

es organes dans le corps humain 
pouvait bien marquer quelque des­
sein concerté d’un Fabrtcateur sou- ___
verafn aucmel il aimait bien mieux j — 
rie pas croire. b

HOTEL — RESTAURANT 
FRANÇAIS

1284 ST-DENIS. MONTREAL
Chambres : *1.50 *t plu*

Repx» 60.50. 80 75, 8000 at
* la Carte”

Cabaret “Au Matou Botté”

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sou» cette rübrlque.

Nos exportations
de bois de pulpe
La Tuque, 1 déc, 1929

Le Devoir,
Montréal.

Monsieur le'Rédacteur,
fée pourriez-vous pas m’expli­

quer comment il se fait que malgré 
une surproduction de 20 ù 20%, tes 
moulins ù papier font travailler 
leurs hommes le dimanche’/

En deuxième lien, comment il se 
fait qu’on laisse exporter, à l’état 
brut, 30de la coupe annuelle 
dont 20% proviennent des terres 
de la couronne?

Il me semble qup ces questions 
méritent d’être considérées.

Bien À vous,
J.-Ernest DESBIEXS

m

A l’Ecole Technique 
de Montréal

Lundi soir, une assemblée gene­
rale des anciens élèves gradués de 
l’Ecole Technique de Montréal réu­
nissait en leur Alma Mater une 
centaine de membres, La soirée dé­
buta par la projection de films d’in­
térêt général qui, tour à tour, ame­
nèrent l’auditoire à visiter des 
mines de minerai de fer et des usi­
nes où se produit l’acier par le 
procédé Bessemer, puis exécuter 
des voyages d’agrément, entre au­
tres une croisière très intéressante 
dans la Méditerrannée, film gracieu­
sement fourni par l’entremise de 
M. Augustin Frigon, directeur de 
l’enseignement technique dans la 
province de Québec. Ensuite, eut 
lieu la présentation à l’assemblée 
du nouveau président en la per­
sonne de M. Robic par le président 11 
sortant de charge, M. Berthiaume.
Le nouveau président adressa la 
parole, souhaitant à tous la bienve­
nue, appuyant particulièrement sur 
ie fait que l’Association Incorporée 
des Anciens Elèves de l’Ecole Tech­
nique de Montréal était née viable 
et devait, avec l’appui de ses mem­
bres, qui certes ne lui serait pas 
ménagé, devenir grande et prospère, 
pour la plus grande gloire de leur 
Alma Mater, l’Ecole Technique de 
Montréal.

Après une courte allocution. M. 
Bobic pria le principal, M. Bélan­
ger, d’adresser quelques mots, de­
mande à laquelle d'ailleurs il ac­
quiesça avec sa bonne grâce cou­
tumière. Monsieur Bélanger insista 
sur le fait que tous les anciens élè­
ves de l’Ecole 'levaient joindre 
l’Association, permettant ainsi par 
son entremise de satisfaire plus fa­
cilement les offres d’emplois qui 
viennent constamment très nom­
breuses à l’Ecole. L’année dernière, 
entre autres, M. Bélanger signalait 
que cent vingt-deux offres d’em­
plois ne purent être remplies, faute 
de moyen pour rejoindre les par­
ties intéressées. !,’Association se 
doit de combler cette lacune et ain-

A Souffert Pendant 
Deux Ans

“Après la naissance de mon 
deuxième enfant, j’étais toujours 
fatiguée, nerveuse et faible, avec 
maux de tète, de dos et douleurs 
tous les mois. J’ai souffert deux ans 

,avant d’essayer le Composé Végétal 
de Lydk E. Pinkham. J’en ai eu 
quatre bouteilles d’abord et il m’a 
fait un bien immense. J’en aurai 
toujours à la maison, maintenant, 
et i’en ai six bouteilles. Je le 
recommande à toutes les femmes 
que je connais.”—Mme T. Banitt, 
Casier 114, Asbestos Mines, Québec.

©

Composé Végétal
Iviha L PirtkKdm < o , l.\nn JVU*» ,

F. t’L'fiéWur Oni ..C^nütit

ORATEURS, 
CHANTEURS. 

SPORTIFSl
ESSAYEZ

Les Pastilles

VALDA
uns h nnz Biwiiutu.

En Vente partout 
[Les Exiger EN BOITES] 

portant lo nom
VALDA

Aient Cénaral pour le Canada :
J. Alfred OUIMET 

84, St. Ç»ul St. Eaat. MoNTktAL.

si de devenir un complément né­
cessaire à l’HcoIe Technique de 
Montréal.

Les orateurs de cette heureuse 
J gape furent vivement applaudis et 
l’entrain et la gaieté régnèrent 
tant et si bien qu’il fut con­
venu de se réunir de nouveau le 
mois prochain en un dîner-cause­
rie. (Communiqué)

Léger tremblement 
de terre

New-York, 4 (S.P.A.) — Le sis­
mographe de J’Université Fordham 
a enregistré un léger tremblement 
de terre hier, de 9 h. 15 du matin 
jusqu’à la fin de l’après-midi.

Lord Byng se rétablit
Londres, 4. (S. P. A.) — On ap­

prend de la famille de lord Byng

La SAUCISSE
la plus appréciée est celle

S. L. CONTANT Liée
PETITES AFFICHES 

-Tarif-
TOUTES DEMANDES — Location*, 

Maisons, chambres, magasins, etc. 
—A vendre, Perdu. Trouvé, etc.— 
I sou le mot. minimum 35 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de lOÇi.

NAISSANCES, DECES. MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, «te —81.08 par 
insertion.

MAISON A VENDRE
Rue 8t-Denia. près VUIeray, grand loge­

ment moderne de 8 grandes pièce», cons­
truction 30 x 75, cave cimentée; aussi 4 
petits logements de 5 pièces, et 3 garages 
chauffés. HArbour 9678, ATIantlo 0170.'

Ino
que T’anciën gouverneur généra!
du Canada, quoique affaibli par une 
congestion de poumons, se remet 
graduellement et qu’il pourra pro­
bablement s’embarquer pour l’A- 
frique-Sud, le 20 décembre.

Assemblée des citoyens 
de la partie sud-ouest

Il y aura ce soir à 8 heures au no 
4030, Notre-Dame Ouest, une as­
semblée des citoyens de la partie 
sud-ouest de Montréal.

BUREAUX CHAISES
CLASSEURS

J. A.CIiàâr LLa
G34 rue Notre-Dame Ouest - Montréal

LE COMBUSTIBLE RAFFINÉ MODERNE

Pas de
Disette

Docteurs, Consultez ! ! !
ETABLISSEMENTS GAIETE, 

GALLOt & PILON 
34, Blvd d» Vauglrard — Parla XVêm»

Rayons X, Diathermies 
Ëlectrothérapie

54,
GALLOIS A CIR 

Chemin Villon, Lyon <RhAn«) 
Ultra-violet* Infra-Rouge» 

Lampes aseiatiqur* pour Mlles 
d’opérations et dentistea 

Electrodes de quartz.
Prix et conditions les plus avantageux 

Dévia et catalogues aur demande 
Service d’un Ingénieur électricien- 

redtologlate
Agence générale pour la Céne-'a;
Paul CARDINAUX ILF.

■ PRECISION FRANÇAISE*'
1458, St-Oenb - RA

MONTRKAt-
ÏJ37

Encore 5 semaines I

VENEZ/

Ci
Achetez des 

iTiinbres de No®

OUELLE que soit la disette des 
autres genres de combustible, il y 
a un approvisionnement adéquat de 

Coke Lasalleà la disposition du public.
En effet, la vaste usine Lasalle est, à 
Montréal, l’équivalent d’une immense 
mine d’anthracite.
Tonne pour tonne, le Coke Lasalle a 
la même efficacité que tout autre 
combustible solide... et il est plus 
économique. Présenté sous les trois 
formes classiques, “nut”, “stove” et 
“egg”, il convient au chauffage do­
mestique sous toutes ses formes.

Téltph i roda marchand de combruitiblt ou à la “Montreal Coke & Maaufttturtnt Company*', LA. 2Ilè
LM168I
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Demain: .JEUDI. 5 décembre 1*29. 
Saint babas, abbé.

Lever du soleil, T h. 23.
Coucher du sole!!, 4 h. 17 
Lever de la lune, 11 h. 12.
Coucher de la lune, 7 h. 31.

Premier quart, le •, à 4 h. 42 du matin. 
Pleine lune, le 14, à 6 h. 38 in. du matin. 
Dernier quart. le 22, à 8 b. 27 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 30, à 7 h. 42 m. du soir.

dernière: heure Montréal, mercredi 4 décembre 1929

DEVOIR
(a Devoir tôt membre de la Canadian Prêta* de VA* B. C. et de la C. D. N, A»

- DEMAIN -
PARTIELLEMENT NUAGEUX ET FROID. 

NEIGE
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 27.
Même date l’an dernier 40.
Minimum aujourd’hui, 7.
Même data l’an dernier 30.

BAROMETRE
10 heures a.m. 28.77. 11 heures a.m. 29.73.

Midi: 28.72.
Chiffres fournis par la maison L.-R. de 

Mealé, 300A, rue Satnt-A'enls. Montréal.

Washington. 4 (S.P.A.) — Le pré­
sident Hoover a déposé aujour­
d’hui son budget devant le congrès; 
il recommande une réduction de 
.axes, il demande une somme de 
?3,830,445,231 pour Tusace du gou­
vernement et fait un brillant expo­
sé des finances de la nation.

Le gouvernement aura cette an­
née _(H)30> un surplus de $225,- 
081,5.34; le budget actuel en pré­
voit un autre de $122,000,000 pour 
1931. Une réduction de taxes serait 
donc bien justifiée. D’ailleurs 1’^- 
périence enseigne qu’on retire 
après chaque réduction, des recet­
tes plus^ fortes que colles qu’on pré­
voyait, à cause de l’élan que ce nou­
veau capital disponible donne aux 
affaires. Qu’on réduise de 12 pour

RiGETTES

cent à 11 pour cent la taxe sur le 
revenu des corporations et de 1 
pour cent celle qui pèse sur le reve­
nu des individus.

Le budget consacre plus d’argent 
que l’an passé à l’armée, â la mari­
ne, apx ports et à la navigation flu­
viale, à la prévention des inonda­
tions, aux besoins des Indiens et à 
la protection des forêts. La marine 
reçoit $16,399,000 de plus que l’an 
passé. Les quinze croiseurs dont la 
construction est prévue par le fa­
meux bill du 13 février 1929 seront 
tous commencés avant la fin de 
l’année fiscale. L’armée recevra 
$36,766,825 pour le développement 
de son aviation et la marine, $32,- 
230.000.

Voici les principaux chiffres du 
budget:

Le budget américain |%s^lom
M. Hoover recommande une réduction de taxes et ÜE TRAMWAYS

une somme de $3,8d0,445,231 pour l’usage du la compagnie accorde une 
gouvernement - La marine reçoit $16,399,000 de S hl ATmkiLlelResccon?
plus que ran passé - Construction de quinze croi- ditions de travail — le 
^4>lirc M fonds de pension recon-
8eurs naissance des syndicats

catholiques

Le différend entre la compagnie 
des Tramways et ses employés syn­
diqués, tant ceux de l’Union inter­
nationale que les Syndicats catho­
liques ouvriers,- paraît être réglé 
avec certains avantages pour les 
employés. On fait remarquer que 
les salaires de 45, 50 et 55c. de 
l’heure accordés aux wattmen et 
conducteurs à partir du 1er jan­
vier prochain ne sont que les mê­
mes salaires que recevaient ces 
employés avant 1921. Les salaires 
avaient d’abord été baissés à 48c. 
puis ils étaient remontes à 51. 
L’augmentation est de 4c. de l’heu­
re et le contrat qui sera signé avec 
la compagnie des Tramways aura 
une durée de 3 ans.

A une grande assemblée des em­
ployés \de Tramways convoqués à 
la salle de l’Assistance Publique 
hier soir, les conditions de l’en­
tente ont été acceptées. En plus 
d’une augmentation de salaire les 
employés de tramways obtiennent 
de meilleures conditions de travail 
et une augmentation substantielle 
du fonds de pension.

Notons aussi que les employés 
pourront désormais appartenir à 
Tunion de leur choix; ceci est une 
victoire au point de vue des Syn­
dicats catholiques et nationaux 
dont les membres, jusqu’ici, n’é­
taient pas sur un même pied d’é­
galité avec les membres de l’union 
internationale.

Voici en résumé les principales 
clauses du nouveau contrat: Les 
salaires des conducteurs et watt- 
men, à partir du 1er janvier pro­
chain, seront de 45, 50 et 55 cents 
de l’heure, au lieu de 42 1-2, 47 et 
51 cents; les chauffeurs d’autobus 
recevront 56, 57 et 60 cents de
l’heure; les employés sur tram­
ways à un homme recevront cinq 
cents de plus de l’heure; 5 cents 
de plus seront aussi donnés aux 
employés des tramways mécani­
ques; les employés qui auront 
charge d’un nouvel employé (train­
er) recevront un supplément de 5 
cents de l’heure; les employés en 
charge de chasse-neige recevront 
5 cents en supplément; les emplo­
yés payés à l’heure recevront une 
augmentation de 4 cents après un 
an; les employés recevront un sup­
plément de 5 cents par heure de 
travail les jours de fêtes religieu­
ses et légales: Noël, fête du travail, 
etc. Parmi les nombreuses amélio­
rations accordées on remarque les 
suivantes: les tramways seront 
chauffés du 15 octobre au 15 mai

1931
? 602,000,000 
2,460,000,000

640,000,000
523.727.066

4,225.727.666

Douanes..................
Taxe du revenu. .
Revenus de source 

internationale.
Divers.....................
Recettes totales. . ______ _ _______ _

DEPENSES (y compris la réduction publique prévue par la loi, 
qui doit se faire à même les recettes ordinaires).

$4,102,938,700

1930
? 602,000,000 
2.480,000,000

635,000,000
532,263,434

4,249,263,434

1929
î 602,262,786 
2,330,711,882

007,307,548
492,968,067

4,033,250,225

SURPLUS. $ 122,788,966
$4,023,681,900 

225,581,534
$3,848,463,189

184,787,035
“Nos finances sont en bonne pos- 

ti’^e, dit M. Hoover. La dette publi­
que, qui atteignait son sommet, 
$26,596.000,000 en août 1919, était 
descendue à $16,931,000.000 en juin 
1929. Nous nous sommes sagement 
engagés dans une politique qui as­
sure une réduction progressive de

notre dette. Nous atteindrons pour 
la première fois en 1930 Je point où 
l’angen* que la loi consacre à la ré­
duction de la dette dépassera les 
intérêts de cette dette. Nos dépen­
ses pour cette année et l’an pro­
chain sont bien proportionnées à 
nos revenus.”

La terre de M. Laurent Barré
La déclaration assermentée d’un visiteur

On se rappellera peut-être qu’au 
cours de la campagne de Mont­
calm, on dirigea contre M. Laurent 
Barré des attaques d’un caractère 
étrangement personnel.

Un citoyen de Notre-Dame de 
Stanbrîdgc, comté de Missisquoi, M. 
Maxime Coupai, nous adresse A ce 
propos, cette déclaration asser­
mentée devant M. J.-O. Cotirville. 
de la même paroisse:

Notrc-name de Stanbridne.
17 novembre 1929.

Je. soiissiffné. étant assermenté 
sur les Saints Roangiles, dépose et 
dis ce qui suit:

Je me suis transporté, <e jour, 
chez M. Laurent Darré, à l'Ange

Gardien, pour faire l'examen de 
sa ferme et j'ai constaté que ses 
bâtisses sont toutes en bon état 
et bien tenues pour donner gran­
de satisfaction suivant leur utili­
té, les portes des granges dans 
leurs gonds et bien fermées et 
paraissent l’être depuis long­
temps, et qu’il n'existe pas d'a­
breuvoir en ciment et pus tie 
veau mort qui empeste les voi­
sins; les clôtures sont en bon or­
dre et presque toutes en fer bar­
belé, les piquets droits et solides, 
les fossés en bon état.

Après avoir prêté serment, j’ai 
signé:

Maxime COUPAL 
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Les concerts

L’ELGAR CHOIR
L’Elgar Choir u donné son pre­

mier concert de la saison hier soir: 
choeurs mixtes sans accompagne­
ments, des oeuvres poyr deux pia­
nos jouées par des pianistes de To­
ronto, des folklores russes, ukra- 
niens, bulgares chantés par un té­
nor russe.

Le travail que fait le choeur 
Elgar, sous la direction de M. Ilerk- 
ley-E. Chadwick, est vraiment ad­
mirable. D’abord il chante les 
oeuvres qu’il présente dans la lan­
gue originale. Hier il a chanté en 
anglais, en français, moderne et 
vieux, en espagnol, en latin. Est- 
ce à dire que dans chacune île ces 
langues, la prononciation fut im­
peccable? Il serait ridicule de l’af­
firmer, mais ce qui doit être re­
marqué, c’est que tout était facile­
ment compris, si l’on suivait sur le 
programme et que les seules fautes 
furent celles qu’à moins de parler 
parfaitement une langue, on ne sau­
rait éviter. Combien de chanteurs 
renommés et surtout de groupe­
ments, choraux pousseraient leurs 
études jusqu’au même degré de 
clarté?

L’Elgar Choir est toujours soi­
gneux de l’interprétation musicale, 
riv^ à une homogénéité, à une ron- 
dans toutes les sociétés de ce gen­
re, ne comprennent pas exclusive­
ment des matériaux parfaits, il ar­
rive à un ehomogénéité, à une ron­
deur moelleuse remarquables; scs 
nuances sont exactement propor­
tionnées et son interprétation mar­
quée au coin d’une grande intelli- 
gece.

_ Comme oeuvres les mieux exécu­
tées. mentionnons un hvmne russe 
de Rimskz-Korsakoff, qui salue l'ar­
rivée du marié à l’église, en ryth­
me libre analogue à celui du grégo­
rien (en anglais), El platero, balla­
de andalouse arrangée pour choeur 
oar Kurt Schindler (en espagnol), 
Yver, vous n'estes qu’un villain. 
vieux texte français de Charles 
d’Orléans, de Debussy, Death on the 
Hills, d’Elgar, et le Sanctus de la 
messe en si mineur, de Bach.

Les amateurs de musique cho­
rale devraient se faire un devoir 
de suivre les concerts de J’Elgar 
Choir; ils y trouveront grand plai­
sir et quelques enseignements.

Mmes Jessie Allen et Mabel Steele ! 
Grubbe ont adopté un genre qu’on 
ne voit pas assez fréquenté chez 
nous et qui possède grand intérêt; j 
1 exécution des oeuvres écrites ! 
pour deux pianos. Ceci demande ! 
beaucoup do travail de coordina­
tion, mais le résultat cri est fort 
beau. Elles ont joué. hier, diffé­
rentes oeuvres de fort intéressante i façon.

la» ténor russe. M. R.-G, Katsu-1 
noff. a donne des chansons popu- : 
laires de divers pavs du Proche-

L’ELECTION
DE BEAUCE

Les délégués mandchous rappelés
------------- ------ -, ............................—

SHANGHAI, X4. (S.P.A.) — Un message d’Harbin par Fa-! 
gence Reuter annonce que les délégués de Mandchourie qui 
avaient, paraît-il, conclu un accord avec les envoyés russes au ! 
sujet du chemin de fer chinois de l’est, ont été rappelés.

les employés pourront rester assis .Orient dans leur langue: musiques i 
'if. P_o_llrr<,)nE.C0m- généralement imprégnées de tris-1 

les.se, mais ou’il faut entendre pour 
connaître l’âme de ceux qui les ont ! 
imaginées.

Frédéric PELLETIER

me nous l’avons dit plus haut, ap­
partenir à l’union de leur choix.

La question du fonds de pen­
sion sera soumise aux employés 
par voie de referendum d’ici le 
mois d’avril pour porter la coti­
sation de $2 à $3 par mois.

\1. Dunning pratiquera ! Les bijoux de
T économie Saint-Pierre de Home

Ottawa, 4 (D.N.G.) M. Charles 
Dunning, nouveau ministre des fi­
nances, a demandé à ses collègues 
de réduire leurs dépenses départe­
mentales au strict nécessaire. 11 va 
commencer son régime comme mi­
nistre des finances par la pratique 
le l’économie. La semaine pro­
chaine, la trésorerie commencera 
la révision des crédits budgétaires, 
qui étaient, l’an dernier, au mon- 
:ant de 403.1 millions de dollars.

Feu M. Raoul Chevrette

Rome, 4 (S. P. À.) — La police 
romaine vient de mettre la main 
sur des bijoux volés, en 1925, à St- 
Pierre de Rome, et parmi lesquels 
se trouvait le fameux “anneau épis­
copal de saint Pierre”, enrichi de 
diamants et de saphirs.

Dans la nuit du 3 juillet 1925, 
des voleurs s'introduisirent dans 
le trésor de la basilique, et firent 

j main-basse sur différents objets 
i précieux, d'une valeur de plus de 
,$150,000. Les voleurs enfoncèrent' 

la porte d’une resserre et firent 
] leur choix d'objets faciles à em­
porter.

Robert Choquette
secrétaire de l’Ecole

des Beaux-Arts
O/i nous apprend que M. Ro­

bert Choquette, directeur de la 
Revue Moderne, vient d’être 
nommé secrétaire de l’Ecole 
des .Beaux-Arts de Montréal, en 
remplacement de M. Paul Mo­
rin, démissionnaire. La nouvel­
le n’est pas encore officielle ce­
pendant; M. Robert Choquette 
a refusé de la confirmer.

Le qualificatif de
nuisance publique'’ 

lui coûte $50.00
u.

Jartier durant Ï6 ans au défilé fle 
a St-Jenn-Baptiste. vient de moll­
ir. Il avait 89 ans.

Québec, 4. (D. N. C.) - - M. Raoul | Parmi ces objets se trouvait l’an- 
Ihevrettc. qui personnifia Jacqius neau épiscopal, en or massif, of-

lé ne fert à la basilique par le cardinal 
Merry del Val; une croix en or of­
ferte par le roi Alphonse XIII; une 

| croix en or ornée d’ 
j présent de la république 
; bie; une croix en or donnée parle 
; cardinal del Volti et un vase en 
; argent enrichi de diamants, qui ap­
partint au pape Pie IX.

Le Jour de l’An haïssable
Pourquoi trouvez-vous ce Jour de 

'An haïssable? Parce qu’il vous 
aliène la corvée du choix des étren- 
ics. Jouissez donc pleinement de 
•elte fête; nous pouvons vous en 
ndiquer le moyen. Avec peu d’ar- 
îent et moins d’ennuis, vous pou- 
•ez vous procurer des cadeaux 
Pune valeur inestimable, sûrs de 
vlaire, et de plaire indéfiniment. Au 
Service de Librairie du DEVOIR R 
n’y a pas d’encombrement et vous 
jouvez même commander par la 
>0*1 e ou par téléphone.

Toute commande est livrée, en 
/illc.
.’IMITATION DE SAINTE THERE­

SE DE L’ENFANT JESUS, par S, 
Vavuntès, volume de 298 pages, au 
comptoir et par la poste 75 s.

L'ART DE VIVRE, par Franc- 
Mohain. volume de 272 pages, au 
•omptoir et par la poste 75 s.

BOSSUET, par Emile Baumann, 
volume de 330 pages, au comptoir 
-t par la poste 75 s. (Ouvrage à 
laisser aux grandes personnes).

LES FAUSSES MAXIMES DK LA 
JEUNESSE, par Henry Reverdy,

Le juge Martineau a rendu juge­
ment dans la cause d’Antoine Mar­
tin, de Pointe-Fortune, qui récla­
mait la somme de $199. de deux 
conseillers municipaux qui l’a­
vaient fait démettre de ses fonctions 
d’officier de la voirie à la suite 
d’une résolution du conseil, adres­
sée au premier ministre.

ie d'émeraudes, j w01''/1 s* PlaiRJia't du texte de
lique de Colom- ^r'ri0", '.lans. 1uRue,lell ,ij était qualifié de nuisance publi- 

j que”. Le juge Martineau a condnni- 
! né les deux défendeurs, Alexandre 
; Barclay et Raoul Pearson, respecti-

_____ : veinent proposcur est secondeur de
, t la résolution du conseil de Poinle-

I 0 r<>np*>w*>nt<>vit ïG. ' Fortune, à payer conjointement auL-e représentant at demandeur la somme de $50. Le
l’Alintralip à lu juge Martineau a trouvé que l’ex-

pression “nuisance publique” est 
Conférence navale i dommageable et trop forte pour

-------- j qualifier le demandeur qui avait
Canberra. Australie, 4 (S.P.A.) --! simplement déployé tron de zèle 

M. J. E. Fenton, ministre du coin-! pour arrêter les automobilistes.

Nouveau bureau
tie billets du C.P.R.j

M. Grant Hall, premier vice-pré- ' 
si’lenl du Pacifique Canadien, al 
preside ce matin à l'inauguration ' 
du nouveau bureau de billets de la j 
compagnie, à l’angle sud-est des: 
rues Metcalfe et Ste-Catherine.

M. Cam illien Houde, maire de 
MontréaJ. est allé offrir aux autori-1 
tés du chemin de fer ses voeux de 
sarccès et ses félicitations.

Plusieurs officiers de la eompa-'j 
gnie et quelques invités assistaient 
aussi à ceitte inauguration. Les offi-j 
ciers e.n charge du nouveau bureau 
sont M. V.-E. PChop, pour le dé-1 
parlement du chemin de fer. et M. 
G. Reed, pour le département /les 
navires.

Une route vers
Chibougamaii

Québec, 4 (D. N, C.). M .Per­
rault. ministre de la voirie, nous an­
nonce ce matin qu’une grande 
route conlimite à travers la forêt et 
reliant Chiboiigamau avec la région 
du Lac-Saint-Jean sera terminée 
pour le premier de l'an. Code route 
large de 14 pieds et longue de 125
m Ces favorisera beaucoup 
talion minière.

expuu-

1,086 causes arriérée!
merce et des douanes, représentera 
le commonwealth australien à la! 
conférence navale de Londres en j 

j janvier. 11 s’embarquera sous peu, M j..A. \rchambauH. assistant' 
i pour 1 Angleterre, i protonotaire, a annoncé ce mutin

qu’après le rôle de janvier, il ne 
restera plus que 1086 causes arrié­
rées. On se rappelle que lors des 
changements effectués pour dispo­
ser plus rapidement des causes pon­
dantes devant la Cour, le juge 
Cireenshlelds avait déclaré que le 
travail des tribunaux était 17 mois 
en arrière. On aura disposé de 
sept mois d’arrérages à la fin du 
terme de janvier, et rein malgré 
qu'en novembre les juges Durlos, 
Lane et fîreensbields aient été ma

Dix-huit mois de
prison pour trois vols

Ovide Marier a reçu sa sentence 
pour faux, vol sur la personne et 
vol avec effraction. Il passera six 
mois en prison sur chacune de ces 
accusations.

Marier avait obtenu $75 au
moyen d'un faux chèque; Il avait ..... ...... .......................
volé pour $200 de cigares et de ci-| jades, avec en plus l’absence du juge 

volume de 187 pages, mi comptoir gnrettes dans un magasin de Rose- Weir, décédé et non remplacé, 
et par la poste 60 s. mont, où il s’étalt Introduit oar cf*l Sur le seul rôle de novembn

M. Pérodeau assermenté
Québec. 4 (I). N. C.). M. F’éro- 

deau, récemment nommé ministre 
dans le cabinet Taschereau et re>de- 
venu conseiller législatif, est à Qué­
bec. 11 a prêté ce ina-tin le serment 
île conseiller; il prêtera demain, au 
retour de M. Carroll, celui de mi­
nistre.

Id* Dr J.-A. Breton
M. le docteur J.-A. Breton, actu­

ellement chargé de l’enseignement 
de la bactériologie à l'Université 
de Montréal, devient assistant du ! 
professeur nu cours d’hygiène de In : 
faculté de médecine. M, le docteur 
Breton possède le diplôme de doc-, 
tour en hygiène publique de la fa-1 
culte de Poe's

LA REUNION LIBERALE D’HIER 
A SAINT-GEORGES A ETE MOU­
VEMENTEE - ON EN CONVO­
QUERAIT UNE AUTRE POUR 
DEMAIN A VALLEY JONCTION 
— MM. CLICHE ET FORTIN RE­
FUSENT DE LAISSER PROPO­
SER LEURS NOMS
Québec, 4. (S. P. C.) - - La réu­

nion libérale d’hier à Saint-Geor­
ges. pour choisir le candidat du 
parti à l’élection complémentaire 
de B? au ce a été mouvementée, 
avec coups de vent et coups de thé­
âtre. Elle serait même reprise de­
main à Valley Jonction, d'après un 
renseignement officieux.

Trois avocats étaient sur les 
rangs: MM. Paul Henri Rouf fard, 
fils de* M. le juge Pierre Bouffant, 
I-éonc? Cliche et Edouard Fortin, 
directeur de l'Eclaircur. Ces Jeux 
derniers refusèrent de laisser pro­
poser leurs noms. M. Cliche allé­
guant un écrit asseniK'nié par le­
quel M. Bouffard, père, se serait 
engagé jadis à lui laisser le champ 
'ibre, le second, prétendant que la 
réunion n'était plus complète, après 
le départ de plusiuirs de.égués fi­
dèles au mot d’ordre de M. Fortin 
dç ne pas voter. Quelques partisans 
de M. Cliche déposèrent quand mê­
me leur bulletin.

Après des allocutions enflammées 
mais qui ne provoquèrent aucun 
désordre tumultueux, M. Paul Bouf­
fard obtint 64 voix contre les trois 
accordées à M. Cliche. Il y eut aus­
si un bulletin nul et vingt-sept bul­
letins blancs. M. le sénateur Béland 
présidait; il avait à ses côtés MM. 
Paradis, Laferté, Ouellet et le dé­
puté fédéral du comté, M. Lacroix. 
M. Paul Henri Bouffard, âgé Je 
trente-quatre âns, est avocat, U a 
étudié à Québec, il pratique à St- 
Joseph de Brauce el il est allié à 
la famille du lieutenant-gouverneur 
de Québec, M, H. G. CarroM.
UN CANDIDAT OPPOSITIONNISTE 

Québec, 4. (D. N. C.) 11 sem­
ble décidé que les conservateurs 
croiseront Le 1er avec les libéraux à 
l’élection complémentaire de Beau- 
ve. Le dentiste Melody, a Sainte- 
Marie de Heauee, sera probable­
ment le candidat opposit.onniste.

20 ans de pénitencier
et 24 coups de fouet

Lagaçé. GtiilleJ et Savarg, 
les trois bandits qui ont coin 
mis un vol de $2,000 dans une 
succursale de la Banque de 
Commerce à Sainf-Chrgsoslo- 
me, ont reçu leur sentence ce 
matin devant le juge Marin. 
Lagacè passera dix uns an pé­
nitencier et recevra douze 
coups de fouet, six en entrant 
et six en sortant. Guttlet et Sa­
vory passeront cinq ans au pé­
nitencier ci recevront six 
coups de fouet en entrant.

Lagacè avait déjà été con­
damné quatre fois à des ter 
mes de prison variant entre I 
et deux ans. C’est an récidivis 
le de la pins dangereuse es­
pèce.

Avant de prononcer la sen­
tence, le juge Marin u rappelé 
la gravité, de l’offense que les 
prévenus avaient commise. Il 
leur a dit que du vol à main 
armée au meurtre il n'y u qu'un 
léger mouvement de l’index, 
nve pression digitale sur la dé­
tente d'une arme ù feu. C’est 
pour cette raison i/u’il s’est 
montré sévère tlans le but de 
décourager ceux qui seraient 
tentés de suivre leur exemple.

Le pénitencier pour res 
voleurs de beurre

(iratien Aubin et Adrien Séguin 
passeront sept ans el quatre ans au 
pénitencier respectivement pour 
cinq vols qu’ils ont commis dans 
des beurreries. Ils ont volé 2016 li­
vres de beurre valant $837 dans la 
beurrerie de M. Ladislas Charbon- 
neau, à Saint-Augustin de Terre- 
bonne; 1176 livres de beurre valant 
$470 à Notre-Dame de Lourdes; 
300 livres de beurre valant $120, à 
Saint-Félix de Valois; 1000 livres 
de beurre valant $400, à Saint-Bar­
thélemy; 300 livres de beurre va­
lant $120, à Saint-François du Lac. 
Ils ont vol éen tout 4792 livres de 
beurre valant $1947.

C'est le juge Marin qui les a con­
damnés au pénitencier après avoir 
accepté leur plaidoyer de culpabi­
lité.

A Wall Street

La vigueur s’accentue
Nombre de titres avancent notablement

New-York, 4 —A la suite des ef­
forts des pools qui cherchent à at­
tirer l’attention et de nouveaux 
partisans et des achats faits par les 

i baissiers effrayés du mouvement 
d’aohat notable de la part du pu­
blie, plusieurs titres se sont nota­
blement avancés au cours de la ma­
tinée. Le mouvement dans le grou­
pe des utilités et des ferroviaires 
semble avoir été déclenché par la 
déclaration du président Hoover 
en faveur de la fusion de certains 
chemins de fer et de son opposi­
tion à ce que le gouvernement en­
treprenne l’exploitation du pou­
voir de Muscle Shoal. Dans le grou­
pe de matériel ferroviaire, on

constate que l’activité est en pré 
vision des fortes commandes qu 
seront données par les chemins d 
fer et Baldwin Locomotives, la vi 
dette de ce groupe, s’est avanc 
de 4 points. Les titres de comp 
gnies de placement et d'autres sp 
cialités à prix élevés se sont rar 
dement avancés et le mouveme. 
d’achat est considérable. Americi 
Machine Foundry. Atlas Powdf 
Eastman Kodak. Brooklyn Unie., 
Gas, International Silver, U. S. A 
cohol, Columbia Carbon se so 
avancés de 4 à 7 points. Par co 
tre, U. S. Steel et General Eleetri 
ont reculé chacun de 1 point. L’a 
gent à demande reste ft 4^%.

En Bourse locale

Montreal Power fléchit un pei
Sous le» prises de profits — Le marché est ferme

Le marché local a continué de 
montrer une belle fermeté au cours 
de la matinée, bien que les prises 
de profiv eussent fait fléchir Mont­
real Power de 133 1-2 à l'ouverture 
à 131.

Avec le titre précédent, Nickel et 
Brazilian Traction ont pouf beau­
coup monopolisé l’attention quoi­
que l’activité, plus grande que ces 
derniers jours, se soit étendue à un

plus grand nombre de. titres. Brazi 
zil.ian Traction a montré une cei 
laine vigueur à l’ouverture et pei 
après cotait 43 1-2 mais à midi i 
avait réduit son avance à quelque 
fractions â 42 3-4. Quebec Power e' 
Shawinigun se sont avancés d’un 
point, tandis que Dominion Bridg 
et Hamilton Bridge faisaient mien:, 
avec 1 1-2 chacun. Canada Car 
GockshuiM et Massey-Harris se son 
améliorés de quelques fractions.

LES VENTES
PAR LE SHERIF

IL NE RESTE PLUS QUE 300 PRO- 
PR1ETEES GREVEES DK TAXES 
MUNICIPALES DONT ON AIT A 
DISPOSER

Le marché du change
Cours tournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le % 

rond le cours du jour.
Cours moyens le 4 déeemb: 

1929:
M. L. F. Phiiie, trésorier de la 

ville, a annoncé ce matin que le 
bureau du shérif a commencé, de­
puis lundi, la vente des propriétés 
grevées de taxes municij>ales non 
acquittées. Sur les 610 propriétés 
inscrites pour la vente, il n’en res- 
t, ■ plus que 30(), car dans bon nom­
bre de cas, les propriétaires sont 
venus régler.

Les propriétaires de terrains non 
encore vendus peuvent reprendre 
possession de leurs biens en allant 
au bureau du shérif au palais de 
justice et payer le montant des ioxes 
dues.

En plus, la proprictée vendue 
aux enchères du shérif peut être 
reprise en n’importe quel temps qui 
suit la vente par le shérif, dans les 

Meux années qui suivent, sur paie­
ment à l’acquéreur de la somme 
payée plus quinze pour cent de la­
dite somme, plus le rembourse­
ment des taxes payées par i’ucqué- 
reur.

Au mois de juin dernier, il y a- 
vait 35,000 propriétés encore gre­
vées de taxes et mises sur la lis­
te des enchères par le shérif.

Sur les 610 propriétés offertes en 
vente lundi dernier par le shérif. 
39 sont bâties.

Aux enchères publiques, aucun 
employé de la ville n’a le droit de 
miser, sauf pour le compte de la 
ville qui rachète les propriétés 
qaund le prix offert est trop bas 
pour la valeur réelle.

Angleterre, liv. st. 4.86 2-3 4.92lV
France, franc . . 3.92 .0400
Belgique, belgus . . 13.9 .1416
Italie, lire .... . 19.3c. .0531
Suisse, franc . . . . 19.3c. .1962
Hollande, florin. . 40.2c. .4073
Espagne, peseta . . 19.3e. .1422
Suède, couronne. . 26.8c. .2701
Norvège, couronne 26.8c. .2707
Danemark, cour. . 26.8c. .2705
Brésil. miJrei.s . . 32c. .1189
Etats-Unis, dollar - 61/64‘ 1c prin
Allemagne, mark. . 23.8c. 24,15

Le truiiNporl du charbon 
de l’Alberta

i Ottawa. 4 (D.N.G.) La Com­
mission des chemins de fer a remis 

'q pins tard, au terme de la séance 
Iqui avait lieu hier après-midi, sa 
j décision sur les réclamations des 
voies ferrées canadiennes pour le 

'transport du charbon de l’Alberta 
'en Ontario. Le G. N. It, réclame 
I $159.153.77 et le G. P. R. $31.648.86.

besoin de bons
i
; Avez-vous 
livres?

I Adressez-voui* au Service de 
librairie du “Devoir”. 4;)0 rue 
Noire-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1211*

Dr»1 vision- atniosphcriques j Nouvel aviculteur

Partiellement 
ce soir et de-

Partiellement 
de neige nu-

et froid, 
nuageux

et du St-

S. G. >1gr Cloutier est 
à Naples

Les Trois-Rivières. 4 (D.N.G.*
Un câblogramme reçu à l'évêché 
annonce que S. G. Mgr Cloutier est

Service de Librairie du DEVOIR, 1 fraction; R avait enfin volé $87 sur » disposé de 136 causes sommaires arrivé a Naples, Italie, en compu- 
430 rue Notre-Dafne est. Montréal, la personne de M. Oscar Bélanger, et de 178 causes ordinaires «nie de Mgr J. E. Paqinn.

Toronto,M (S.P.G.) Région des 
grands lacs Fort . vent du sud 
ouest et de l’ouest, 
nuageux avec neige 
main.

Baie Géorgienne 
nuageux avec chutes 
jourd'hui et demain.

Ontario-nord Beau 
Demain. partiellement 
avec neige.

Vallées de l’Ouiaouai 
Laurent Partiellement nuageux et 
froid avec chutes de neige aujour­
d'hui et demain.

Provinces Maritimes Niia.eux 
et plutôt froid avec chutes de neige 
aujourd'hui et demain.

Lac, Supérieur Partiellement 
nuageux aver neige. Moins froid ce 
soir. Demain fort vent du sud- 
ouest. Partiellement nuageux et 
plus doux avec chides de neige.

Manitoba Beau aujourd'hui et 
demain.

Saskatchewan et Alberta Beau, 
aujourd'hui et demain.

Alberta — Beau aujourd’hui et
«tndiintav IMlle fuskifi

M. EMILE GAUTHIER, agronome 
de Charlesbourg, nommé direr 
leur de l'aviculture de la provin 
ce de Québec.

Reclamation des
douanes canadienm

POURSUITE DE $55,321.20 COI
TRE LA “PEERLESS OVERALL
Une importante cause du minist 

re des douanes s’est instruite ce in: 
tin devant le juge Mercier. M. 1 
NV. Breadncr, officier du départi 
ment des douanes canadienne 
poursuit M. Alfred-A. Bissonnett 
président de la “Peerless Overa 
Co.”«manufacturiers et importatcui 
en gros, pour la somme de $55,321 
20.

La plainte comporte qu’au coin 
des années 1924 et 25 le défendre 
a importé pour une valeur de $37 
740.20 de marchandises sur lesque 
les il y avait des droits imposable 
de $12,580. Comme les droits nYm: 
pas été payés, le département, e 
vertu de l'article 200 de la loi, aval 
le droit de saisir les marchandise 
et réclame donc le montant dt 
droits imposables, le prix des mai 
chandises, qui n’ont pas pu être n 
trouvées, et en plus la somme d 
$5,000 comme amende exigible d 
défendeur e^ pareil cas, parce qu’l 
n’a pas fourni d’état de compte.

Le tout se monte à ia somme d 
$55,321 20 montant de Taction. L 
défendeur nie toutes les allégation 

j de la plainte.

l/hôpital juif
t ne délégation des citoyens juifs 

qui veulent construire un hôpita' 
général, s’est présentée ce matin 

■ devant le comité exécutif. Ils veu 
lent construire leur hôpital a Tau 
gle des chemins Sainto-Catherim 
et Gôte-des-Neiges, et ils détien 
lient sur le terrain une option qu 
expire vendredi. Ils demandent è 

, la ville de leur donner la permis 
sion d’y construire l'hôpital. M. 
Desroches a déclaré que le comlti 
ne pouvait accéder immédiatement 
à la demande, car il appartient 
uniquement au conseil de donner 
celle permission. M. Desroches dé­
clare qu’il faudra donc attendre la 
prochaine réunion du conseil- Les 
intéressés pourront alors présen­
ter une motion, et le conseil déci­
dera en conséquence.

La Lliinr rôpontl
à la Grande-Bretagne

Londres 4 (S.P.A.) — La Chine 
vient de transmettre au gouverne­
ment anglais une réponse à la note 
britannique qui rappelait les enga­
gements pris par les Chinois en si­
gnant le pacte Hriand-Kellogg à 
propos du différend sino-russc.

Gettc réponse est brève et rédi­
gée en termes amiraux._

M. Louis Morin rérlu
Québec. 4. (D. N. C.) — M. Louis 

Morin a été réélu président du 
Conseil Central des Syndicats Ca­
tholiques. C'est un onzième mandat.
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M. CRERAR AUX 
CHEMINS DE FER

s«i:
HAIT A M. PUNNING
W innipeg, 4 (S.P.C.) — ^ 

i>«ne annonce que M. 1. A. v.rerar, 
ancien ministre de i’agncu..urc fé­
déral de 1917 à 1919 et ancien chef 
du parti progressiste aux V'}1""111; 
nes. acceptera le portefeuille des 
chemins de fer en remplacement 
de M. Dunning, nomme ministre
des finances. .

La Tribune apprend que ai. 
Crerar a démissionné comme pre­
sident des United Grain Growers.

M. Crerar est né de parents écos­
sais à Molesworth, Ontario. Il a 
fait ses études à I’ortage-la-Prairie,

11 fut nomme ministre federal 
de l'agriculture en 1917 poste qu il 
abandonna en 1919. Klu pour la 
première fois aux Communes en 
1917, comme progressiste, il tut 
réélu en 1921. Il fut choisi comme 
chef du parti progressiste aux Com­
munes, poste qu'il abandonna on 
novembre 1922. II, est president 
des "Grain Gr0^^ ■ <lcPuls

société des artistes*
musiciens de Montréal

A sa dernière assemblée, cette 
association a résolu d exprimer 
par la voie des journaux sa vive 
reconnaissance envers M. le cha­
noine Harbour, curé de la cathé­
drale, pour avoir fait chanter, le 
2 novembre, un service solennel a 
la mémoire des musiciens dispa­
rus.Les chanteurs qui ont pris part 
à l’exécution de cette messe ainsi 
que les journaux qui l’ont annon­
cée ont droit aussi à la gratitude 
de l’association. Un vote unanime 
de sympathie a été communiqué a 
la famille de M. Samuel Casavant.

(Communiqué)

Situation de l’industrie 
du charbon

A VERDUN

Genève (Par courrier) — Au dé­
but d’octobre les représentants pa­
tronaux et ouvrier* de l’industrie 
du charbon appartenant à un cer­
tain nombre de pays se sont réunis 
pour la première fois dans une 
Conférence internationale en vue 
de faire connaître leur opinion à 
une délégation du Comité Economi­
que de la Société des Nations sur 
le problème du charbon.

La délégation du Comité écono­
mique avait déjà consulté séparé­
ment les représentants des mineurs 
et les représentants des produc­
teurs et elle avait préparé, sur la 
base de ees premières consultations 
un rapport préliminaire. Mais cette 
fois, il s’agissait d’une réunion 
mixte, au cours de laquelle patrons 
et ouvriers discutèrent face à face 
leurs problèmes. Le fait est d'autant 
plus remarquable que pour au moins 
trois des pays représentés à cette 
conférence, les délégués patronaux 
et les délégués ouvriers n’avaient 
jamais pu organiser des rencon­
tres de ce genre.

A la clôture de la réunion, le pre­
sident, M. Trendelenburg s’est féli­
cité du succès obtenu par cette pre­
mière rencontre des représentants 
patronaux et des représentants-ou­
vriers oui, à son avis, a facilité une 
compréhension commune et rap­
proché les points de vue. il a fait 
observer que celle consultation 
avait permis de constater que la 
situation charbonnière telle qu’elle 
avait été décrite dans le rapport 
préliminaire de la Délégation du, 
romité économique n’avait subi au-j 
eun changement.

l.c seul fait d'une importance: 
particulière qui doit être signalé 
depuis la publication de ce rapport ! 
est le progrès rapide réalisé en 
Belgique et particulièrement en 
Grande-Bretagne vers une forme 
d’organisation nationale de l'indus­
trie houillère. Les mesures prises 
ou envisagées à cet effet constituent 
un facteur d’une importance essen-1 
tielle pour l'ensemble du problème, 
notamment pour I industrie britan­
nique qui. il y a peu de mois en- , 
core, était peut-être la moins orga-j 
nisée parmi les principaux produc­
teurs de charbon.

Le rapport de la délégation du : 
Uomité économique de la Société i 
des Nations en aura pris cou- ; 
naissance.

LA SUSPENSION DE QUATRE
FONCTIONNAIRES
A la suite d’une reunion du con­

seil en comité, lundi soir dernier, 
quatre employés de la ville de Ver­
dun, dont un fonctionnaire haut 
placé, auraient été suspendus de 
leurs fonctions, et leur cas sera élu 
dié à une séance des échevins, con­
voquée pour demain soir et qui au­
ra lieu à huis clos.

Depuis le renvoi de M. Wishart, 
comme secrétaire, il y a de la pou­
dre dans l’air à Verdun. Le maire 
Allen et les échevins ont refuse de 
parler hier avant que toute la ques­
tion ait été discutée et réglée.à la 
réunion de demain soir.

Quelles que soient les consequen­
ces vis-à-vis de l’opinion publique, 
les échevins soutiennent qu'ils ont 
raison d'en agir ainsi et ils ont 
laissé entendre que “le nettoyage , 
comme a dit l’un d'eux, est neces­
saire, et se poursuivra jusqu à la 
fin.

Comme la Ligue des contribua­
bles de Verdun a demandé une en­
quête publique dans le cas de M. 
W'ishart, on s’attend à de chaudes j 
discussions à la prochaine séance j 
publique du conseil, lundi^ pro-: 
chain. D’ici là, l’agitation “parait 
plus grande en dehors de l'hôtel dej 

|ville que parmi les membres du. 
conseil. ^

Le Timbre tie Noël du j 
tuberculeux

LE DISPENSAIRE, LIEU DE DIA­
GNOSTIC, NON DE TRAITE­
MENT
Dans une lutte antituberculeuse 

bien organisée, chaque institution 
répond à un besoin bien défini.

Le dispensaire est un lieu où se 
font le diagnostic et le classement 
des tuberculeux. C’est par là qu’il 
faut commencer. Quand il y a. 
pour avoir soin de ces pauvres 
malheureux, des organismes bien 
déterminés, son action se borne là. 
Le dispensaire antituberculeux 
n’est pas, dans son essence, un en­
droit de traitement. Jusqu’ici l’on 
s’était imaginé que le dispensaire 
avait pour mission de traiter le 
malade, de lui faire suivre sa cure. 
A cause des conditions insuffisan­
tes de la lutte antituberculeuse, 
c’était là un pis-aller. Au point de 
vue éducationnel, le résultat est 
plutôt déplorable. Le tuberculeux, 
s’imaginant qu’il existe un moyen 
tenue entre la cure et la conti- 
nuation de sa vie habituelle, n’a j 
pas envisagé l'hôpital ou le sana­
torium comme l’endroit nécessai­
re pour assurer sa guérison. Et 
l’hospitalisation est devenue un 
problème très complexe.

D’un autre côté le Dispensaire 
oui représentait, ici, toute l’arme­
ment antituberculeux, ne pouvait 
pas abandonner ces malheureux à 
leur sort. Il les a aidés de son 
mieux, résolu à reprendre sa mis­
sion dès qu’un armement plus 
complet aura replacé la lutte anti­
tuberculeuse dans son cadre nor­
mal.

11 appartient à la générosité de 
la population d’aider à la création 
de cet armement indispensable 
pour arrêter la tuberculose. Le 
Timbre de Noël vient pendant sa 
brève campagne annuelle exposer 
devant l’opinion publique la né­
cessité et les conditions de la lutte 
antituberculeuse. Il sollicite en mê­
me temps la coopération de tous, 
car tous nous devons et nous pou­
vons faire quelque chose pour en­
rayer le fléau de la peste blanche.

Et si nous le pouvons, pourquoi 
ne confierions-nous pas au Tim­
bre de Noël notre précieuse obole?

Achetons donc des Timbres de 
Noël pour combattre la tubercu- ! 
lose. (Communiqué) ;

La 'filiation sanitaire Hans 
le inonde

mm—at*

it T À QVITIIE ANS
BYRD AU POLE SUD

LE DEVOIR DU VENDREDI 
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De sérieux engagements sont 
commencés en Alsace, à l’extrême 
droite française, où l’activité des 
jours derniers fait prévoir une ba-, 
taille importante. Les Français oc- j 
cupent plusieurs positions stratégi­
ques et les Allemands reçoivent des 
renforts depuis une semaine.

Un croit qu’il se produira un en­
gagement important en Belgique.

* * *
On mande de Londres que la cen­

sure des nouvelles de guerre de­
vient très sévère depuis quelque 
temps.

* ‘k k
M. .1. E. Bouchard. Sulpicien, pro­

fesseur à l’école sacerdotale Saint- 
Jean l’Evangéliste, vient de mou­
rir.

Troisième spectacle
des anciens du Gesù

Mardi soir, le 17 décembre pro­
chain, les Anciens du Gesù donne­
ront dans la salle académique du 
Collège Sainte-Marie, leur troisième 
spectacle de la présente saison.

A cette occasion, l’on interpré­
tera "Moi” comédie en trois actes 
d’E. Martin et E. Labiche.

Toute la troupe fera partie de la 
distribution ayant en tête MM. Hec­
tor Charland, L,-P. Hébert, L.-P. 
Mercure, G. Carmel, etc. Les billets 
sont en vente au sous-sol de l'égli­
se du Gesù, rue Blcury et s’enlèvent 
rapidement. Pour informations, té­
léphoner à LAncaster 4453.

Sixième concert des
vétérans tuberculeux

L'Association des Vétérans tuber­
culeux donnera son sixième con­
cert le mercredi soir 11 décembre, 
à 8 h. 15, dans la salle Grand Hall 
de l’hôtel Mont-Royal. Le program­
me d’un beau choix, présente Mlle 
Alire d’Arcy, MM. Charles-Edouard 
Brodeur, Emile Gotir, Hercule La­
voie et A. Gauthier, ainsi que la 
violoniste hongroise Ibolvka Gvnr- 
fas.

J,'achat cTEarnseliffc
Ottawa, 4. — VEvenina Journal, 

dans son édition d’hier, assure que 
le gouvernement anglais est grande­
ment désireux de faire l’acquisition 
de Earnscliffe, ancienne residence 
de sir John-A. Macdonald, pour y 
loger son représentant dans la capi­
tale, .sir WitHiam Garke, haut com­
missaire britannique du commerce 
au Canada. Le journal déclare que 
des démarches sérieuses ont été 
faites pour arriver à une entente à 
ce sujet. D’autre part, le gouverne­
ment de Grande-Bretagne reconnaît 
les droits du parti conservateur à la 
possession de l'historique demeure 
de l’ancien premier ministre du Ca­
nada. et seîrfn une déclaration de 
sir William Olarke lui-mème, se re­
tirerait de la concurrence pour 
l’achat de la propriété.

On a suggéré il y a quelque temps 
que le parti conservateur achète 
Earnscliffe pour en faire la rési­
dence du chef du parti conserva­
teur, tout comme Laurier House est 
celle du chef libéral. La résidence 
est une des plus belles de toute la 
capitale.

Maison d'éducation

Feu Madame
Thoma* Bouchard

Madame Thomas Bouchard, mère 
de M. Georges Bouchard, député de 
Kamourasku aux Communes, vient 
de mourir.

Madame Bouchard est décédée à 
Saint-Philippe de Néri; elle était 
âgée (te 75 ans. Elle eut quinze en­
fants dont neuf sort encore vivants. 
Son mari, M. Thomas Bouchard, lui 
survit; il est âgé de 80 ans.

Les funérailles auront lieu de­
main à 9 h. à Saint-Philippe de Né­
ri.

A la famille en deuil, le Devoir 
offre ses sincères sympathies

Feu VI. Kuoiil Bergevin
Québec. 4. M. Raoul Bergevin,, 

ancien président de la Brasserie ' 
Champlain et ancien échevin de la ! 
cité de Québec, est décédé à l'âge! 
de 63 ans. _

Le français dan* les
écoles ontariennes

Toronto. 4 (S. P. U.) Une vc- 
ntlète nour que l'enseignement du 
français soit ajouté au programme, 
des écoles publiques d'Ontario se ' 
trouve dans un certain nombre de! 
résolutions des conseils locaux de 1 
dames par ton! l’Ontario. Ces réso­
lutions seront soumises au gouver 
nement ontarien vendredi après- 
midi par une délégation.

Congrès «les techniciens
agricoles canadiens

Winnipeg, 4 (S.P.C.) l.c con­
grès de 1930 de la Société canadien* 
rc des techniciens agricoles se | 
tiendra à IT'niversité acadienne de 
Wolf ville. N.-E. C’est ce qu’a an­
noncé ici le professeur t.-P. Sack- 
■ qie. président de la société.

Genève, tpar courrier). E'au- 
uuaire sanitaire international pour 
1928, que l’organisation d’hygiène 
de la Société des nations vient de 
faire paraître, offre un aperçu des 
progrès réalisés par les divers pays 
du momie dans le domaine de l’hv- 
giène publique. Celte publication 
signale les modifications apportées 
au fonctionnement des diverses ad­
ministrations sanitaires, contient 
les données les plus récentes des 
statistiques démographiques cl sa­
nitaires et passe en revue l’activité 
non seulement de l’organisation 
(i'hvgiène de la Société des nations, 
mais d’importantes organisations 
internationales qui s'occupent de 
l’hygiène publique telles que les li­
gues dos Société de la Croix-Rouge 
et la fondation Rockefeller.

Les renseignements contenus 
dans col annuaire se réfèrent à 29 
pays; Allemagne. Australie. Autri- 
che, Belgique, Canada. Danemark. 
République Dominicaine, Egypte, 
Espagne, (Guinée Espagnole). Esto­
nie, Etats-l nis d'Amérique, Finlnn 

I de, France. Hongrie. Irlande, lla- 
' lie. Japon, Lettonie, Norvège, Non*
| velle-Zélande, Panama. Pays-Bas, 
Pologne. Roumanie, Royaume-Uni. 
(Angleterre et Pays de Galles, F.cos- 
se, Irlande du nord. Kenya. Somalie 

: britannique. Tanganyika), Suède. 
: Tchécoslovaquie, Turquie. L'.R.S.N.

ERNEST LAVIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Têt. FRontenac 5344 Montréal
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Le Dr Robert Haicourl, professeur 
de chimie au Collège agricole de 
Guelph, nommé Chevalier du mé­
rite agricole de France.

Très savoureuses
Les Viandes Cuites

S. L. CONTANT Liée
1170 RUE SAINT-DENIS

Une institution 
nationale dans 
Vindustrie de 

la fourrure

FONDEE en 1877, la Maison Desjardlna, quf 
a toujours été renommée pour la qualité 

de ses fourrures, est aujourd’hui, après un peu 
plus d’un demi-siècle d’existence, universelle­
ment connue.

Sa clientèle, chaque jour plus étendue, se re­
crute maintenant dans toutes les parties du 
monde.

Son succès est le résultat d’une suite ininter­
rompue d’efforts'de la part de son fondateur 
et de son directeur actuel pour eu faire — ce 
qu’elle est devenue — la plus importante mai­
son de fourrures du moniïe entier pour la vente 
au détail.

Par le volume considérable de ses achats, faits 
directement des trappeurs ou sur les plus 
grands marchés, la maison supprime tous tes 
profits des intermédiaires, profits dont elle fait 
bénéficier sa clientèle.

Par ses procédés modernes de fabrication, par 
ses recherches étudiées des tendances de la 
mode, elle contribue, dans une large mesure, 
à rendre le vêtement de fourrure toujours plus 
gracieux, plus élégant, plus confortable.

he choix de fourrures qu'elle expose dans ses 
salons est de beaucoup le plus considérable et 
le mieux varié qu’on puisse voir dans un seul 
établissement. Des plus somptueux aux plus 
simples, des plus fantaisistes aux plus prati­
ques, (ous les plus nouveaux modèles de man­
teau v sont à la disposition des visiteurs, qui 
peuvent les examiner à loisir et les essayer.

De grandes facilités de paiement sont accor­
dées aux acheteurs, sur simple demande.

'LIMITEKI

'Lf« fdus ijrands dr/aillenrs de fourrures de l'univers"
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C’est comme ça, la mode; on ne 
peut ajouter d’un bout sans sous­
traire de l’autre. Les robes se sont 
bien allongées cette année pour le 
soir, mais il fallait tout de même, 
n’est-ce pas, établir une compensa­
tion; le corsage était tout désigné 
pour cela, et l’on voit d’énorme» 
“V” laisser nus jusqu’à la taille des 
dos lisses ou bourgeonnants.

Mais vous comprenez que cette 
soustraction quasi complète du cor­
sage en entraînait nécessairement 
une autre: celle des épaulettes qui. 
jusqu’ici soutenaient les combinai­
sons.

Elles sont parties, les épaulettes. 
On les remplace, paraît-il, par un 
ingénieux caoutchouc qui retient la 
combinaison sur la poitrine, en 
avant. Le caoutchouc est malsain 
pour la peau?

Bah! Est-ce que la coquetterie se 
soucie du confort et de l’hygiène?

Le repas préparé
Ma fille, laisse là ton aiguille et ta laine:
Le maître va rentrer; sur la table de chêne 
Avec la nappe neuve aux plis étincelants 
Mets la faïence claire et les verres brillants.
Dans la coupe arrondie à l’anse au col de cygne 
Pose les fruits choisis sur des feuilles de vigne:
Les pêches que recouvre un velours vierge encor,
Et les lourds raisins bleus mêlés aux raisins d'or.
Que le pain bien coupé remplisse les corbeilles.
Et puis la porte et chasse les abeilles.. .
Dehors le soleil brûle, et la muraille cuit.
Rapprochons les volets, faisons presque la nuit.
Afin qu’ainsi la salle, aux ténèbres plongée.
S’embaume toule aux fruits dont la table est chargée. 
Maintenant, va puiser l’eau fraîche dans la cour;
Et veille que surtout la cruche, ù ton retour, 
darde longtemps, glacée et lentement fondue,
Une vapeur légère à ses flancs suspendue,

A. SAM AI S

i homicide dans les yeux. L’innocent 
; La rivière sentit que, s’il restait, c’en I serait fait de lui. Il s’éclipsa.
! Arrivé dans le hall, il s’empara 

de son chapeau :
— Je n’ai plus rien à faire ici! 

constata-t-il d’un ton navré.
Ayant tourné le bec-de-cane, 

conscient que la fuile seule le sau­
verait d’une série de catastrophes, 
il se perdit bravement dans la
nm, Gaston GUILLOT

Des
Mouchoirs

Conte

LE PREMIER CLIENT
François Larivière possédait chez 

lui, dans l’humble mansarde qui lui 
servait de domicile, un monceau de 
paperasses auxquelles il attachait 
une importance extrême. Songez 
donc! Il avait réussi à déterminer 
l’origine exacte de tous les noms 
propres figurant au Lottin! 11 se 
targuait d’avoir mené là à iren une 
oeuvre unique et d’un interet géné­
ral. La vente de l’ouvrage était assu­
rée. Le jour où un éditeur consenti- 
iait à le lancei, ce serait la gloire 
e« la fortune.

Mais l’éditeur ciait encore à trou­
ver. En l’attendant, il fallait vivre. 
Et comme aucune Université 
ir avait sonigé à lui offrir une chaire, 
que deux cents collèges, institutions 
ou lycées avaient prudemment re­
poussé sa candidature, le savant 
homme se voyait plongé dans une 
détresse profonde. Il lui fallait ab- 
soluiment abandonner ses chères 
éludes et accepter, de foute urgen­
ce, le premier emploi qui se pré­
senterait.

C’est pourquoi il était, ce soir-là. 
assis dans le vestibule de l’bôtel de 
la Bécasse, où il devait assurer k 
service de nuit en qualité de por- 
îier suppléant. Peu de voyageurs en 
cette époque de l'année. Il était à 
peu près sûr de ne pas être dé­
rangé.

Vers 2 heures du matin, cepen­
dant, une sonnerie troubla sa médi­
tation. Un quidam, coi fié d’un lar­
ge chapeau et muni d’nne volumi­
neuse valise, attendait sur le seuil. 
Larivière se précipita;

— Une chambre, dit l’inconnu.
Parfait. Monsieur. Mais aupa- j 

ravant, veuillez avoir l'obligeance | 
de remplir eette fiche.

— Il dort!... Et si demain je ne 
le vois pas, il ne saura jamais’?. . • 

Quelques minutes durant, LarL 
vière lutta contre le devoir qui lui

LES PROVERBES
COMMENTES

MECHANT OUVRIER NE SAU- ;
fait trouver de bons ou:
j[LS — Un bon ouvrier tire parti

BON A SAVOIR
CONTRE LE HALE

Voici une excellente recette; fai­
tes une eau de son, en exprimant 
dans une fchopine d’eau tiède une 
poignée de son mise dans un nonet 
de fine mousseline. Quand cette 
eau est mousseuse et blanche, ajou- 
tcz-y un jus de citron et deux cuil­
lerées à bouche de bonne eau de 
Cologne. Servez-vous de cette lo- 

! tion matin et soir, et lotionnez très 
largement les parties hâlées avec 
les tampons d’ouate hydrophile. On 
se sert aussi de cette recette, d’une 
manière générale, pour blanchir et 

1 satiner l’epiderme.
POUR ENLEVER LES TACHES 

D’ENCRE TRES ANCIENNES 
SUR UN PARQUET

Mouillez chaque tache avec de

puissant ronflement. Doucement, 3Cl>Jllvl_
puis plus fort, Larivière frappa. MEDECIN. GUERIS-TOI
Une voix s’éleva, alourdie: MEME__Cette parole de l’Evangile

— Hein? Qu’est-ce que c'est? ; s-app]i(iue à ceux qui feraient sage- 
Emu comme s il allait a un ren- J \ 4 1M.atinUer d’abord eux-me-

dez-vo,us d’amour. Larivière balbu 
tia; .

— C’est bien à M. Domerc que j ai 
l’honneur?.. .

— Oui. Et puis?
— Ah! Monsieur Domerc!.. 

Combien je suis navré de vous arra­
cher aux douceurs d’un légitime 
repos! Mais j’ai pensé, étant don­
né ma compétence ês lexiques dia­
lectaux, qu’il me serait possible de

ment de pratiquer d abord eux-me 
ines Ses avis qu Hs prodiguent aux
“"METS RAISON EN TOI OU ELLE 
S’Y METTRA — Qui ne se soumet a 
la raison et partant à la vertu, de­
vra tôt ou tard se soumettre a la 
force et à la nécessité ineluctable 
des choses, qui est elle-même une 
raison, puisqu’elle esl la volonté de 
Dieu. Ce proverbe fail allusion aux 
maux de toutes sortes que se préna-

’ * itr

plusieurs reprises. N’oubliez pas 
TOI- Ie ^ d'oseille est un poison 

violent et ne confiez ce travail a 
faire qu’à one personne très soi­
gneuse.

vous fournir de précieuses exphea ................... . . - .
lions au sujet de votre nom. vent ceux qui croient mépriser i n

— Quoi? hurla l’infortuné. punément les préceptes ne la loi
Ce doux Larivière ne se démonta ! naturelle.

pas: ! MIEUX «VAUT AVOIR At FAIRE
— Domerc. Monsieur, esl une des A dieu QU’A SES SAINTS — 1 n

formes populaires de Dominique. ] chef d’administration est dordi- 
Ce dernier prénom a donné nais- najre pjuj, favorable que ses subor 
sauce à cFanlres noms, tels que uo- donnés aux demandes qui parvien- 
mergue, Doumergue, Démangé _ cl npnj jusqu’à lui. Il y a à vêla plus 
Mangin. Noms glorieux. Vous 1 d’une raison. Et d’abord on laisse 
donc en illustre compagnie. De ^ vojontiers aux subordonnés l’o- j 
plus... , . ■ , . ; dieux d’un refus et de formalités!

11 n’cul pas le loisir de poumu- on^reUses; ensuite on aime natu- 
vrc. La porte de la chambre ’J °11' | rellemenl- à se montrer plut géné- 
vrail, et M. Domerc, les jeux l,0's|,.eux qu’autrui; une troisième cl 
de sla tête, se précipitait : meilleure raison, c’est que les supé-

Vouler-vous décamper. Et plus mieux ft pius AMte des
iusles exceptions à faire et des fa-

POUR NETTOYER LES TERRES 
CUITES

Les terres cultes souvent expo­
sées ù l’air sont couvertes de taches 
indélébiles. Pour les rafraîchir, qn 
les recouvre avec un enduit obtenu 
en délayant de la poudre de terre 
cuite dans de l’eau.

On se procure celte terre cuite 
chez les mouleurs; on la pulvérise, 
on la passe au tamis pour la rendre 
impalpable et on la délaye dans de 
l’eau. On l’applique avec un pin 
ceau.

Chez les Soeurs Bleues
.A SUPERIEURE GENERALE DES 

SOEURS DE CTMMACULEE- 
CONCEPTION VISITE SES MIS­
SIONS LUS DIFFERENTES 
MAISONS DF. CETTE COMMU­
NAUTE

k

MOUCHOIRS AVEC INITIALES 
. POUR DAMES

Mouchoirs en forte lolle irlandais* 
avec jolie initiale carrée, *t ourlai 
à jour d'un huitième de pouce. 
3 pour .SD »

Mouchoirs de toile irlandaise avee 
ourlet plié à la main, initiale brodée 
à la main et joli motif à jour dans 
un coin. Chacun .50

Mouchoirs de toil* avec initial* 
en près d’un* dicaine de modèle*. 
Ourlet à jour eu plié à U main, bor­
dure unie ou cordée. 3 peur 1.00

Mouchoirs de toile Irlandaise avec 
ourlet d’un seizième de pouce et 
Initiale brodée dan* «n carré, ou 
motif brodé à la main, chacun tt

Le
cadeau

toujours
bien

accueilli

tous.

MOUCHOIRS POUR HOMMES

Toile irlandaise, avec ourlet plié à 
Is main et deux rangs de jour*. Ini­
tiale brodée. Chacun 1.09

Belle toile arec ourlet plié è la main 
et bordure galonnée. Initial* bro­
dée à la main. Chacun .75

Initiale découpée e» soulignée en 
couleur, arec bordure cordée et our­
let plié i la main. Chacun -50

Initiale carrée, sur toile de hell* 
qualité. Ourlet à jour de % pouce. 
De bons mouchoirs i 3 pour 1.00

ET POUR ENFANTS

Mouchoirs de linon pour garçonnet», 
avec jolies bordures en couleurs tis­
sées, et initiale assortie, S mouchoirs 
dans une Jolie boite .75

Mouchoirs dt Itnon suisse pour fil­
lettes, blancs ou pastels, arec initial* 
et motif brodé en couleur différent*. 
3 dans nue boîte .25

Au rez-de-chaussée Rue Université

Vj>
<*T* EATON C?iM.T«>

OC MONTRCAL
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( Agence Fidesl 
Supérieure générale

vile que ça! Ou je fais un malheur. 
Prudemment, Larivière bail il en

retraite. .. .,
— Quel dommage! coup irai: il 

dans le vestibule. Quel dommage.
vSKent L.'nn'dMdu s>sc- ; S™ uiï,

' “iTré, bk», Vou!w-vou, la !

Larivière manda la soubrette du, it-e. i(1t^ iuj traversa
premier qui se chargea du voya-} Nouaatn, une me
«em'- - , , , U, Oh’ Oue va-t-il penserDemeuré seul, le savant consulta , au |)a,tron, et
la fipne. ,, ( ‘

— Domerc! dit-il. .. Que voila un , ajST*- , . . .... n
nom curieux' Alors Larivière refit le chemin-

Repris par son démon intérieur, erra longuement dans le cmr 
il réfléchit ; avant que de se déridea. M. uomen

-Et dire que ce malheureux ne

La Supérieure générale des 
Soeurs de iTinmaculée-Conception 
de Castres, dites Soeurs Bleues, qui 

veurs à accorder. 'Iran dernier, avail visité le Gabon.
MIEUX VAUT ETRE AIME ; vient de faire un séjour au Sénégal. 

QU’ADMIRE — On est admiré pour * 
les belles qualités dont on est doué, 
mais on est aimé pour soi-même.
L’admiration suppose le talent, le 
génie peut-être, mais l’amour sup
pose l’estime, qui vaut davantage. *.«, ...................  .......
Aussi personne de sensé ne préfère-j 1R48. compte 14 religieuses Iran 

raversa i ra jainajs, par exemple, les éloges, çaises qui s'occupent d orphelines 
d’ailleurs sincères, de ses auditeurs, i indigènes, internes et externes, di- 

iser del. .i;,,,, amie, ni surtout riopnt une école I

La Congrégation de Notre-Dame 
de 1 Tmm a eu lée-Co n c ep tion dont la 
maison-mère est à Castres (Tarn), 
France, 11 avenue de Navès, possè- 

j de deux maisons au Sénégal.
La maison do Dakar, fondée en

à Taffeclion de ses amis, ni surtout 
i à la tendresse de sa famille.

MIEUX VAUT REGLE QUE REN 
TF. Celui qui est le plus heureux 
ot le plus à Taise, disons même k

sait sans doute point la signifies- 
tion de son nom de famille! Com* 
ment peut-il vivre ainsi?

Il se promit d’attendre son reveii 
et de le lui expliquer. Mais, dans sa 
fièvre impatiente, il ne tenait plus 
en place. „ , .

-Que fait-il maintenant ? 11 dort, 
peut-être...

Tl eut un haussement d ep aille 
navré:

loni-
ronflail encore.

I.e professeur frappa. (
Mais c’est une infamie, 

trua M. Domerc.
— Du calme, Monsieur . je me 

suis permis de vous réveiller un 
seconde fois pour vous dire sinvp 1 
ment que vous pouvez dormir ti an- 
quille. Je vous en donne ma pa-
ll,A‘peine avait-il lermine que 
l’autre bondissait sur lui. une slueu

rigent une école libre, ou elles font 
ja classe a 60 Européennes et à 46 
indigènes, une classe enfantine 
pour petits garçons, des catéchis 

, mes d’enfants et assurent la visite
plu1- riche, n'est pas celui qui a de ; (les malades à domicile, 
plus belles rentes, mais bien celui j La maison de Rufisque, fondée 
qui sail le mieux régler sa dépense) en 1883, compte six religieuses, qui 
„« iwm* .» cnn T’#» v p n 11 . occurpni vivitfi d C s iDjiliidC-S à do-el la proportionner à son revenu.

LETTRES PE FADETTE 
Toutes les. séries, 3e. 4e, 5e, 

55c franco chacune.
Remise spéciale pour les coin- 

mandes à la douzaine En vente 
à la librairie du “Devoir’

assurent la visite des malades à do 
! micile.Elles vont en particulier chez 
les Musulmans, où elles peuvent 
baptiser chaque année environ une 
centaine de petils moribonds. En 
outre, elles dirigent un dispensaire, 
font des catéchismes en français et 
en volof, élèvent 32 orphelines in­
digènes, et tiennent une éeole libre

autorisée qui compte 68 élèves in-
^Aprèx la visite de ces maisons, la 
Supérieure générale s’est embar­quée pour aller visiter les 'n«‘^»s 
du Brésil et de l’Argentine. Au Biê- 
sii cette Congrégation a une mis­
sion à Matto Grosso. Et en MgenU- 
ne, elle possède un noviciat a Uo 
mas de Zamora, et dix etablisse­
ments prospères. ^

Ulu*/, lf*s aourds-imiels
Demain, '» décembre, à 2 ^30 

de l’après-midi, aura bru la reunion 
annuelle des dames patronnées 
de l’Institution des sourds-muets, a 
7400 boulevard Saint-Laurent.

Un rapport général des activités 
de l’annee sera présente aux dames 
qui prendront part à 1 assemblée. 
A cause de l’intérêt particulier que 
suscitent le. grand tirage actuel et 
l’exposition de ses prunes magni­
fiques. nous espérons que tous le* 
membre» de l’Association se feiont 
un devoir de se rendre à cette tvu
mon. „ . ..(Communique*

A Sainle-JltiHline
-——t ,

A l’assemblée mensuelle de 1 As­
sociation des gardes-malades gra- 
duées de l’Hôpital Sainte-Justine 
qui a eu lieu res jo'iirs derniers, on 
a élu les membres du nouveau con­
seil. Ont été élues; Mme Currot,

présidente; Mlle Panet-Raymond, 
1ère vice-présidente; Mme Brouil- 
lette, 2ème vice-présidente; Mlles 
Trudel et Bédard, conseillères; Aille 
Duguay, trésorière; Mlle Mérineau, 
secrétaire. Mme L. de G. Beaubien 
et Mlle Panet-Raymond présidaient 
conjointement aux élections, La 
conférence n été donnée par le Dr 
A. Perron, qui a traité du cancer.

Uhaytullr dt*
Marit» Réparatriet*

1025 MONT-ROYAL OUEST 
MONTREAL

Jeudi soir, veille du premier ven- 
1 dredh heure sainte au convent de 
! Marie Réparatrice, de 8 à 9 heures 
i du soir. Récitation de 1 Office du 
I Sacré-Coeur, amende honorable, 
i chant du Parce, bénédiction du 
i Saint-Sacrement.

Tous les zélateurs et zéialnres et 
!es membres de l’heure sa in le sont 

I priés d’être présent*.
n —Mb '

Avez-vou» besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone; HArbour 1241*

GAI! FRICOTONS!
Côtelellex de mouton et d’agneau,

Faites griller dans une poêle de 
6 à 10 côtelettes pendant deux mi- 
nules. Préparez des oignons (en 
franches) et des pommes de ferre 
(en Irancbes ou en dés). Mettes 
les côtelctles dans une casserole, 
ajoutez les légumes, les assalson 
nemrnls ci suffisamment d’eau 
bonillanle pour empêcher de brft 
1er Recouvrez et faites cuire au 
four jusqu'è c* que les légumes 
soient tendres. Servez chaud.

Aux bénévole»
de Sainte-Justin*’

La conférence pour tes infirmiè. 
res bénévoles de l’hôpital Sainte- 
Justine aura beu vendredi proi 
chain, le 6, à onze heures e» de 
mie a.m.

Toutes sont priées d'y assister.
Avez-vous besoin d’imprimés 

livres, brochures, revues, jour 
naux, circulaires de tout for 
n:a(, affiches, placards, têtes d* 
compte et autres Imprimés d* 
bureau, cahiers, billets, cariet 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir” 
430. rue Notre-Dame esl. Mont 
réal. (Té!.: HArbour 1241*V

Feuilleton du “Devoir”

La Graine de Sainte-Catharine
par André Bruyère

3 (Suite)
Miette souoira.

A Sillac, nous serons loin de 
Pierre.

Cfüe pensée les altrisia iotiles, 
on l’aimait tant, le bon, 1c joyeux 
garçon!

— 11 viendra nous voir, dit Rose- 
Marie battant ses neufs.

— Y’ penses-tu? s’écria Miette, 
quelle profanation, ma chère! Un 
homme dons le pavillon de Sainie- 
Gatherine! Mais, non seulement la 
patronne, mais-encore toutes les dé­
funtes vieilles filles sortiraient de 
leurs tombes pour le chasser.

Il est de laille à leur rèsislcr,
dil .losiane en riant.

La pensé* de Pierre pris a partie

i par les ombres les amusa tellement 
qu’elles n'entendirent pas ouvrir la 

j porle,
De qui vous moquez-vous? rie 

manda une voix gaie.
— Tiens, tu es là, nous ne l’at­

tendions pas encore.
- J’ai pu prendre le train 

d’après-midi el vous pensez qiu je 
n'ai pas attendu l'autre. Bonsoir, 
mesdemoiselles.

Bonsoir, Pierrot, dit-on affec­
tueusement.

Il embrassait Josiane. saisissait 
Miette et l’enlevait dans un tour de 
valse, renversant les rhaises; avec 
Pierre entrait In joie de vivre. Sans 
souri des reproches. 4! conlinuait 
à tourbillonner et menait ainsi

Mielte jusqu’à la cuisine. Là. *1 ! 
s’empara de Rose-Marie \ compris ; 
son gâteau.

Mais Rose-Marie menaça l'un- | 
prudent d’une volée de farine et on | 
réussit à le mettre à la porte el à j 
l'installer dans un fauteuil de la1 
salle à manger.

— Je ne bougerai plus, promit-il, 
mais vous m’expliquerez la ques- 
iion qui me préoccupe. Quel est 
donc, ô graine de sainte Catherine, 
ce pavillon dont vous me parlez tou­
jours depuis le fameux héritage?

Josiane expliqua gravement.
Le pavillon esl la maison dont 

maman a hérité. Voici son histoi­
re. 11 paraît que les disciples de 
sainte Catherine étaient si nom- ! 
breuses chez les de Sillac que sous i 
Louis XV un aïeul généreux eut ce 
gesle, beau pour l'époque, de leur 
créer une indépendance. 11 fit donc 
édifier, au bout du parc, un pavil-• 
Ion qui existe toujours et que sur- j 
monte line petite tour octogonale 
dans laquelle est logée la statue de 

* la sainte.
i “Et, depuis lors, toutes les de-1 
: moisellcs de Sillac ont demeuré là. j 
menanl une vie pieuse et retirée i 
sous l'égide île la vénérable pa- ! 
fronno

“La dernière propriétaire, notre 
tanie Hortense, s’élanf vu attribuer 
cp lot dans le partage qu’exigent 
nos lois modernes a vécu dans ce 
pavillon jusqu’à quatre-vingts ans; 
elle n’eut pas de nièce, circonstan­
ce rare dans la famille, mais un 
seul neveu, lequel en revanche a ru 
plusieurs filles. Or. chose étonnan­
te, au Heu de remettre le pavillon 
entre les mains de res petites-niè­
ces, héritières du nom, si ce n’est 
de la tradition, c’est à maman que 
tante Hortense a voulu laisser le 
domaine de Sainte-Catherine.

“C’est sans doute conclut Josia­
ne souriante, un présage fâcheux, 
mais bien probable pour notre ave­
nir!

“Mais jamais, jamais, entends- 
tu, Pierre? un homme n'a profané 
«le sa présence lu maison virgi­
nale. les servantes elles-mêmes 
étaient des vieilles filles et je pen­
se que les murs s’écrouleraient plu­
tôt que de recevoir un capitaine 
d'artillerie.’’

Pierre semblait s’effondrer dans 
son fauteuil.

— Parfaitement, continua Rose- 
Mari* passant son visage légère­
ment enfariné, nous le recevrons à 
la grille du jardin, nu bien on le

dressera un hamac sous les arbres.
Ou bien tu coucheras dans In 

cabane du jardin, ajoutait Miette, 
et s’il n’y a pas de jardinier, ce qui 
est probable, on te bftiira un petit 
cagibi en planches en dehors de 
l’enceinte sacrée

Mais non. mais non, vous n’y 
éleiS pas du tout, déclara-t-il, je met­
trai une robe de Mietlc, un cha­
peau de Rose-Marie, el l’on me 
prendra très bien pour une qua­
trième demoiselle Tarvel

La pensée de celte demoiselle de 
un mètre quatre-vingts de haut et 
d’un poids assorti les réjouit un 
moment, puis Pierre reprit.

Dites-nin! donc corn mon t vos 
cousines de Sillac ont pris le tes­
tament imprévu de tante Hortense. 
Il a dft paraître bien amer de voir 
un apanage si précieux quitlor 
leur noble famille pour échoir à 
des roturières.

— Nous ne savons rien de leurs 
sentiments, dît Josiane, ni même 
en somme rien d'elles. Le chfiteau 
était vide quand maman s'esl ren­
due pour la première fois à Sillac. 
Elle n'a vu que le notaire et 11 a 
gardé un silence assez remarqua­
ble sur la famille, aussi maman n'a 
pas insiste. Grand'mèrc avait per­

du toute relation avec les siens et 
maman n’en avait jamais eu. Ce­
pendant nous espérons bien que 
toutes les querelles sont éteintes.

-Compte là-deasu», insinua Mi- 
fll* malicieuse.

Pierre très intéreseé demanda.
Vous devez bien savoir pour- 

lant de quoi se compose la famille, 
et qui habite te château?

— Nous aommes mal fixée*, as­
sura Josiane. Maman aait seulement 
que son cousin germain est mort 
ainsi que sa femme. Main ü a laiv 

: sé plusieurs enfants. Il y a ausai el 
i surtout la châtelaine, la belle- 
1 sœur de notre grand’mère. Mais ne 

t’impatiente pas. Pierrot, maman 
rentre ce aoir et nous donnera tous 

i les renseignements désiré».
Mme Tarvel apparut preaque 

i comme sa fille prononçait ce» mot». 
C’était une grande femme maigre, 
très jeune d’allura encore, le visa­
ge frais sous les cheveux complète­
ment blancs. Ses filles vivaient 
avec elle dans une intimité parfai­
te. la traitant comme l'amie la plu» 
chère, et disant d'elle: “Maman est 
si bonne qu’elle ne volt le mal nulle 
part.” Pierre lui avait voué un vé­
ritable culte.

Ce soir tou» l'accueillirent avec 
une joie exubérante et immédiate­

ment 1* sommèrent de conter «oi 
voyage dans le moindre détail.

--- Ce sera vite fait, dit-ello sou 
riante. J’ai rencontré ma tante chei 
le notaire et J’ai compris à scs rè 
licences qu’il valait mieux ne pai 
entamer, pour le moment, de rels 
tion s avec notre famille. Les es 
prils sont un peu aigris par la tes 
lament Inattendu de tante Horten 
se.

Nous le pensions bien, direrri 
le* jeunes.

— Mais tout cela s'apaisera, dè 
clara la mère, quand nous vlvrom 
côte à côte; Je suis bien sûre qu« 
nous finirons par nous entendr* 
très bien.

— En attendant le miraculeux 
moment, dit Pierre, donnez-nou,' 
donc des détails sur l’héritage.

— L’héritage consiste en une ex 
cellente maison, très confortable 
ment meublée et entourée d’un vas 
te Jardin et d'un grand verger. Nou 
aérons IA parfaitement heureuses e 
délivrées de tout souci matériel, le: 
produits de notre petit enclos suf 
lisant largement ft nos dépenses. Li 
▼fellle bonne de ma tante reste i 
notre service. Elle me l'a demand< 
comme une faveur.

(é sutvrt)

C» Journal est Imprimé su No 430. n» 
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LES MANUFACTURIERS
U£ CHAUSSURES_____ I

UNE RESOLUTION POUR INTER­
DIRE LES IMPORTATIONS AN­
GLAISES ET AMERICAINES — 
M. J. J. TEBBL'TT ELU PRESI­
DENT ET M. OSCAR DUFRES­
NE, VICE-PRESIDENT
Les Manufacturiers de chaussures 

du Canada, réunis à l’hôtel Wind­
sor, pour leur onzième assemblée 
annuelle ont demandé au gouverne­
ment d’Ottawa, par une résolution 
adoptée à cette fin, de protéger 
l’Industrie canadienne de la chaus­
sure en interdisant les inmortations 
du Royaume-Uni et des Etats-Unis. 
Ils exposent que la production ca­
nadienne suffit amplement à la' 
consommation, que la concurrence 
entre producteurs protège suffisam­
ment le consommateur, que déjà les 
chaussures de fabrication canadien­
ne sont de meilleure qualité que les 
chaussures importées qui se ven­
dent le même prix et même à des 
prix plus élevés,

ELECTION DES OFFICIERS
Les officiers suivants ont été élus 

pour le prochain terme: président, 
M. John J. Tebbutt, de la Tebbutt 
Shoe and Company, des Trois-Ri­
vières; 1er vice-président, M. Oscar 
Dufresne, de liufresne and Locke, 
Limited, de Montréal; 2ènie vice- 
président, M. John J. McHale, de 
Scott and McHale, de London, Ont.

Des représentants de tous les dis­
tricts du pays ont ensuite été élus. 
Ceux de Québec et de Montréal sont 
les suivants:

Québec: — H. V. Gale, de Cale 
Bros, Limited; J. B. Goulet, d’O. 
Goulet et Fils; Alfred Marois, Jr., 
d'A. E. Marois, Limitée; J, E. Sam- 
son. de J. E. Samson, Inc., J. M. Sto- 
bo. de J. M. Stobo, Co. Limited, tous 
de la ville de Québec.

Montréal : Antonio Bédard, de
J. .à. McCaiiyhan and Son, Ltd; Jos. 
Brunet, de The Eagle Shoe Co, Ltd; 
Eugène Côté, de Dominion Shoe, Li­
mited; W. Gagnon, d’Aird and Son, 
Limited; A, Jeannotte, de ls> Pari­
sienne Shoe Co. Ltd; Jos. Laçasse, 
de Jos. Laçasse, Cie, Limitée; T, H. 
Lane, de The T. H. Lane Shoe Co. 
Limited; Norman Macfarlane, de 
The Macfarlane Shoe, LiJ; A. I). Se- 
bastiani, de La tiioconda Shoe Mfg. 
Co.; Albert Tétreault, de Tétreault 
Shoe Mfg. Co. Ltd.

t CONGRES 
EUCHARISTIQUE

CARTHAGE
PELERINAGE NATIONAL 

CANADIEN 
ortani** et dirigé par

LE DEVOIR
avec te concours

Le Droit, Ottawv. L'Êvangelinr. 
Moncton; Le Pi ogres, Chicoutimi: 

La Liberté, Winnipeg;
Le Patriote, Prince Albert.
La Survivance, Edmonton

60 tours tous trois compris 
* bord du “MEGANTIC" 

Whit* Star Line 
De Montréal et retour 
a Québec ou Montréal

PREMIERE 
CLASSE

CLASSE 
TOURISTE

$850.$760.
FRANCE - SUISSE - ITALIE 

(BAVIERE - ALSACE; 
TUNISIE - ALGÉRIE

S jour» à Paris 
S jour» à Rome 
5 jours à Tunis 

(Congrès de Carthage)
5 jours Tunisie-Algért;

Pèlerinages 
à Lourdes et Lis eus 

Assistance à la PASSION 
d’Oberammergau

VOYAGE FACULTATIF
ALLEMAGNE (Le Rhm) . 
HOLLANDE-BELGIQUE 

Expositions D'ANVERS 
et de LIEGE >1
— 15 Jours-

Prospectus détaillé sur demanda 

Les inscriptions sont reçues par

LE DEVOIR
430 - Notre-Dame Est 

Montréal
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FUYEZ L’HIVER
—Faites une croisière ensoleillée

sur U MEDITERRANEE
Par la ligne White Star — 46 Jours de 
croleière sur l'océan, sans tracas, et 
voyageant au mlUeu de paysages enchan­
teurs du vieux monde, visitant la Terre 
Sainte et l'Egypte. Les fameux trans­
atlantiques Adriatic et Laurenttc par­
tent de New-York les 9 et 18 Janvier. 27 
février. 8 mars. |6B3 et plus en première 
cabine; 1420. en troisième cabine de'tou- 
rtete. Ces deux classes comprennent les 
voyages sur terre.

HAVANE - NASSAU - BERMUDES
Par la ligne Red Star—U Jours. Jolis 
petits voyages au pays du soleil, orga­
nisés pour ceux de nos Jours qui aiment 
à abréger l’hiver tout en le rendant gai.
Escales d’un port A l’sutre — Six départs 
de New-York par le 8.S. LAPLAND, bi­
mensuellement du 26 décembre au 8 
mars, $175 et plus.

LIGNE WHITE STAR - LIGNE RED STAR
INTERNATIONAL MERCANTILE MARINE COMPANY

Pour plus de détails, s'adresser dans rédlflce Mcaiil, Montréal, ou tout aut» 
agent autorisé de compagnie de vapeurs.

• ' ; s m.

LA LEGATION AMERICAINE A OTTAWA: Dessin de l'immeuble que le gouvernement américain se pro­
pose de construire, près des édifices parlementaires.

Le récit de Byrd
n’est pas fantaisiste

Londres, 4. (S. P. A.) — Des ex- 
! plorateurs anglais ont pris parti 
i pour le commandant Byrd hier 
i lorsque le major Trydove Gran, 
i aviateur et explorateur norvégien. 
| membre de l’expédition Scott, l'a 
critiqué. Le major Gran aurait dé­

claré que les montagnes si terribles 
dont parle le commandant Byrd 
dans le récit de son expédition ne 
seraient que de la faitnisie.

Le capitaine G. England, qui 
commandait le Nimrod au cours de 
l’expédition Shackleton en 1907, a

re, a-t-il dit. que Gran faisait par­
tie de l’expédition Scott. Ce serait 
miracle si les hommes de Scott n’a­
vaient pu voir les montagnes près 
du pôle sud. A l'est, il y a la chaîne 
Heine Alexandra de 15,000 pieds 
d’altitude et à l’ouest la chaîne

déclaré qu’il ne comprenait pas que' Heine Mande tout aussi élevée. Ces 
le major Gran ait pu faire eette dé- montagnes ont été explorées, mesu- 
claration. j rées et on leur a donné des noms.”

"C’est d’autant plus extraordinai- Le capitaine William Olbeck, qui

Une promesse des
Anglais aux Arabes

Jérusalem, 4 (S. P. A.) — Dans 
l’enquête sur les récents désordres 
de l’alestine, on a parlé de Lawren­
ce d’Arabie (colonel Thomas E. 
Lawrence) et d’une prétendue pro­
messe britannique non .remplie, 
pour l’indépendance des Arabes, 
comme récompense de leur révolte 
contre la Turquie pendant la guer­
re.

Le grand mufti, chef des ArabeS, 
a présenté comme preuve une lettre 
de lord Balfour au roi Hussein, da­
tée de 1918, remerciant le chef ara­
be pour son aide apportée aux al­
liés et déclarant que les promesses 
d’indépendance faite* par le colo­
nel Lawrence seraient remplies.

Le mufti a attribué la violence 
entre Juifs et Arabes à la non-exé­
cution de cette promesse.

M. P.-H. Bouffard
candidat dan» la Beauce

G. Starke dan»
de mauvais drap»

On a commencé hier après-midi !
'levant le juge Lacroix le procès de I 
iicorge Starke accusé d’avoir volé 
un manteau de fourrure chez O.-A. ' 
tremblay en commettant un hold- ! 
up. Ce vol aurait été commis le 
L> octobre dernier vers 5h. 15 alors 
que le fils du propriétaire était seul 
dan,s le magasin de fourrures. Un j 
nomme entra, prit un manteau et ! 
pointant un revolver dans la di- \ 
lection du jeune Tremblay le força 
h lui ouvrir la porte de rétablisse­
ment pour s'enfuir vers une auto­
mobile qui l'attendait près de là,
..(’ Hume Tremblay a identifié le pré­
venu de même que sa soeur qui 
tait sur le trottoir à ce moment et 

qm le vit s’enfuir. Elle prit note du 
numéro de l’automobile dans la- 
quelle s'enfuyait le voleur.

I rois témoins out également ùlen- 
lilte Sfcrke comme étant l'homme 
mi leur aurait offert le manteau de 
fourrure volé chez Tremblay pour 
une somme de ^40. Le manteau 
'niaiti s 17,). Mme A. Duehesnenu, 
dont la fille acheta ce manteau de 
I accusé, a identifié positivement 
starke comme l’homme qui le lui 
uirail vendu pour une trentaine 
de dollars. Son témoignage a été 
corroboré par sa fille et son gen­
dre.

Le juge a ajourné la cause à ven­
dredi alors qu’il finira l’audition 
i es témoins de la poursuite et de la
defense. Starke a déjà été trouvé i , .. , : , —-.........
coupable d’un vol d’automobile et fJe11'lai>dchourie, dans sa réponse a 
il recevra sa sentence le 19 décem* ' j'fv-es posées par la Russie touchant 
tire pour cette offense. . re,ol,r du statu yuo dan» l'admi-

— nistration du chemin de for orien­
tal chinois, le retour du gérant et 
de l'ussistant-gérant russes et la 
mise en liberté des prisonniers rus­
ses.

Le représentant du gouverneur à 
la conférence de Khabarovsk a reçu 
instruction de s’en tenir à lu poli­

tique suivante:
la* gouvernement des Soviets

Saint-Georges de Beauce, 4.
— .Vf. P.-H. Bouffard a été choi­
si candidat à la convention li­
bérale, tenue hier après-midi, 
pour l'élection complémentaire 
de Beauce. M. Bouffard est avo­
cat et demeure à Saint-Joseph 
de Beauce. Les deux autres can­
didats étaient MM. Edouard 
Fortin, journaliste, et Léonce 
Cliche, avocat. M. Bouffard a 
été choisi au premier four du 
scrutin.

La loi Volstead dans le 
Massachusetts

j Boston, Massachusetts, 4 (S. P. 
i A.)—Une pétition pour faire abro- 
! ger la loi de l’Etat connue sous le 
! nom de “Baby-Volstead" vient d’ê- 
I tre inscrite au greffe de la Légis- 
I lature par la Ligue de Liberté 
j constitutionnelle. Elle portait 32,- 
' 045 signatures, 12.000 de plus qu'il 

n’eu fallait. Cette pétition viendra 
devant la Législature le mois pro­
chain. Si elle est rejetée par les lé­
gislateurs, il faudra 5,000 autres si­
gnatures pour que la question soit 
soumise à un referendum en no­
vembre prochain.

Deux aviateurs mexicains 
récompensés

Mexico, 4 (S.P.A.) Deux a via- ! 
leurs mexicains. Fritz Bicier et 
Joaquin Gonzales Pacheco, rece- * 
vront de l'Association Aéronauti-1 
que Nationale une médaille d'or i 
pour leur envolée sans escale de 
Windsor, Ontario, a Tampico, 
Mexique.

Bieler et Bacheeo sont partis de 
I aéroport Walker, à Windsor, On­
tario, le 23 juin 1928 à 7h. 32 pour 
une envolée sans arrêt jusqu’à 
Mexico, Ils ont dô atterrir à Tam­
pico, leur provision d'essence 
étant épuisée. Ils ont refait leur 
plein et sont parvenus à Mexico à 
-L. 28 le 24. accomplissanl ainsi la 
première envolée entre le Canada 
et le Mexique.

Le* conditions
de ht Mandchourie

Shanghaï, 4 (S. P. A.). Des dé­
pêches de Moukden reçues hier 
contenaient les conditions passées 
jiar Chang Hsueh-Llang, gouverneur

L impôt sur le revenu 
à Montréal

Ottawa, 4. (S. P. C.» Selon les 
ompilations du ministère du re­

tenu national le district de Mont­
réal ......................
la pe

‘ Dans les huit mois de l'année fis-1 feaue* faÇOn à la ï>r^««an^ ^

;fdiîœtt jr®?» : «srr J'-vt •sp"* p-*.lus que pour toute autre année ! ^ f LT* fonrU,T ! 
Complète depuis l’établissement de1 c*m ', 'i< i 3 <'hiric
cet impôt, et cela est d'autant plus .0,.^ se me pn,ent 11 ',n'r rp' 
remarquable si l’on considère la ré-j n' . ... . ..
duction continuelle du taux de l'im- J ('n!nL t**'n?e<l1‘,a

ceux rte ses représentants qui pri-
Pour l’année fiscale terminée le m*'t *)ai'l a querelle.

VI mars 1922 la perception fut de 
*20,810,791 : c’est ce qui approche 
le plus de la perception des huit 
derniers mois. Mais pour les 12 
mois se terminant en mars 1922, 
ta proportion de l’impôt est plus

Les prisonniers faits des deux 
côtés seront libérés.

l/cs troupes des deux pays se re­
tireront à une distance dôtexminée 
de la frontière.

&re,' .7^éV”.,^l,compor"'l, Robert Nés» .Un»
Châtratiguay-HuntingdonPour l'année fiscale terminée le 

VI mars 1928, le total fut de $17,- 
174.904, e! l’année précédente rap­
porta $18.302.701. _

M. Bennetl à Cambridge
Cambridge, 4, — M. R.-B. Bennett 

a rendu visite aux étudiamts de 
rUniversité de Cambridge, hier.

Québec, 4. — M. Robcrt-N. Ness 
sera candidat libéral Rstéral dans 
l'élection complémentaire de Chà- 
teauguay-Huntingdon pour rmr,pla­
cer feu J.-A, Hubb. Il est fort pro­
bable que le candidat pour l’olec- 
tlon complémentaire provinciale 
sera un Ganadlcn français.

réduction
des taux de 

Longue Distance

«

augmentation
des projets de construction

La Compagnie de Téléphone Bell a confiance 
dans les progrès continus du Canada. Ses pro­
jets pour 1930 expriment cette confiance d’une 
façon concrète.
Le 1er janvier 1930, les taux de Longue Distan­
ce seront réduits de nouveau — c’est la seconde 
diminution en moins de douze mois.
En même temps, la Compagnie augmente 
substantiellement ses déboursés pour l’expan­
sion et l’amélioration de son réseau.
En d’autres termes, les usagers bénéficieront 
d’un service amélioré à un coût moindre.
La diminution des taux du service de Longue 
Distance fera épargner $200,000 aux abonnés 
de Québec et Ontario au cours de l’année. La 
Compagnie annoncera en janvier la nouvelle 
échelle de taux.
Le programme de construction de la Compa­
gnie pour 1930 est plus élevé que jamais. Cette 
année la Compagnie Bell a dépensé $27,000,000 
en améliorations et nouvel outillage. Son pro­
gramme actuel prévoit pour l’an prochain 
des déboursés de $30,000,000, dont plus de 
$9,000,000 pour son réseau de Longue Distance 
seulement. Ces prévisions sont les plus élevées 
dans l’histoire de la Compagnie.
La politique fixe de la Compagnie c’est de four­
nir le meilleur service au plus bas coût possible. 
Comme preuve de cet effort, pour 1930 elle aug­
mente son programme de construction et dimi­
nue les taux du service de Longue Distance, 
marquant ainsi sa confiance absolue dans l’a­
venir du Canada.

AVIS PUBLIC
Est. par les présentes, donné que, la 

soussignée Jeannette Paré, de la cité de 
Montréal, veuve en premières noces, non 
remariée, de Joseph-Aristide Parent, en 
son vivant, notaire, du même Heu. a 
suivant Jugement de l'honorable Goule 
Coderre, l'un des Juges de la Cour Supé­
rieure de la Province de Québec, dans et 
pour le district de Montréal, en date du 
trois octobre mil neuf cent vingt-neuf, 
été autorisée à accepter et qu'elle a. en 
conséquence, accepté, sous bénéfice d'in­
ventaire, la succession dudit feu Joseph- 
Aristide Parent, son mari.

Montréal, huit novembre mil neuf cent 
vingt-neuf.

Jeannette Paré PARENT.

faisait partie de l’expédition du 
Southern Cross en 1898-99, a décla­
ré: II est reconnu qu’il y a des 
montagnes près du pôle sud. Le 
commandant Byrd les aura proba­
blement aperçues d’une centaine 
de milles de distance parce qu’il 
devait être très haut dans les airs. 
Son envolée a été un admirable 
exploit.”

AVIS PUBLIC
AVÏS PUBLIC est par les présentes doi 

h 'lue 1 Association d'Assurance Mutuel 
des Fabriques des diocèses de la provin 
ecclésiastique de Montréal, corporation 1 
gaiement constituée, s'adressera à la L 
glslature de la province de Québec à 
prochaine session, pour obtenir modifie 
tlon à sa charte, 16 Vlct.. chap 140 
Vlct„ chap. 60. 35 Vlct., chap. 18 41 vie 
Chap. 50, 57 Vlct.. chap. 76, p<jur. ent 
autres, les fins suivantes: Changer « 
în!?1 r*? .Celul ae ’T’Assurance Mutuel nw fabrl<?ue8 de Montréal”, obtenir ! 
plus amples pouvoirs, notamment, cel 
de réassurer et celul d'assurer tous édil 
ces et bien meubles appartenant & des co 
poratlons religieuses, °

Montréal, 18 novembre 1929.
Les Procureurs de la requérante 

PERRAULT Sc RAYMON

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*
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DICTIONNAIRE PRATIQUE
DES

cownissmEs religieuses
ECRITURE SAINTE. — APOLOGETIQUE. 

THEOLOGIE DOGMATIQUE, MORALE, ASCETIQUE ET
MYSTIQUE.

LITURGIE. — DROIT CANONIQUE. — DROIT CIVIL 
ECCLESIASTIQUE. — DROIT DES GENS. 

HISTOIRE DES RELIGIONS. — HISTOIRE ET GEOGRA­
PHIE ECCLESIASTIQUES. — PATHOLOGIE. — 

HAGIOGRAPHIE.
PHILOSOPHIE. — QUESTIONS POLITIQUES, 

ECONOMIQUES, SOCIALES.
5£LIGIEUX* — OEUVRES CATHOLIQUES. — 

EDUCATION. — PREDICATION. — PRATIQUE 
PASTORALE.

SCIENCES. — OCCULTISME. — LITTERATURE, — ARTS 
D’EGLISE. — MUSIQUE SACREE.

Publié sous la direction de J. BRICOURT, 1er ricaire de 
Notre-Dame de Lorette

Ancien directeur de la “Revue du Clergé Français”

PRINCIPAUX COLLABORATEURS
MM.

BARBEDETTE (D.), profes­
seur au grand séminaire de 
Coutances.

BAUDOT (J.), O.S.B., Farn- 
borough (Angleterre).

BOUYSSONIE (A.), supérieur 
de l’école Bossuet, Cublac 
(Corrèze).

CIMETIER (F.), professeur 
au grand séminaire d’Issy- 
tes-Moulineaux (Seine).

CROUZIL (L.), professeur à 
l’Institut catholique de 
Toulouse.

DUBAC (Mme), ancienne 
élève de l’école du Louvre, 
Paris.

DUTILLEUL (J.), S.J., pro­
fesseur à la maison Saint- 
Augustin, Enghien (Belgi­
que).

FOURNIER (P.), supérieur 
de t’Immacutée-Conception, 
Saint-Dizier.

GASTOUE (A.), professeur à 
ta Schota, Paris.

GIRERD (F.), M. S. C., su­
périeur des Missionnaires, 
Lohhes (Belgique).

GUIBERT (J. de), S.J.. pro­
fesseur à l’Université gré­
gorienne. Rome.

HF.DDE, ancien professeur à 
la Faculté de Théologie de 
Lyon

JEGLOT (H.), vicaire a No­
tre-Dame rie Lorette, Pari».

JEGLOT (Mlle), ancienne 
élève de l’école du Louvre, 
Paris,

JULES (L.), curé - rie Saint- 
Martin-de-Fontenay ( Cal­
vados't.

LA BRIERE <\\ de), profes­
seur à l'Institut catholique 
rie Paris. *

LENOBLE (r.). supérieur de 
l’Ecole de Pontlevoy (Loir- 
et-Cher >.

MAIRE (E.), aumônier au 
Collège Stanislas, Paris.

MM.
MERTENS (.L), professeur 

au séminaire des Missions, 
Vals-près-Le-Puy.

MICHEL (A.), professeur 
aux Facultés catholiques 
de Lille,

MGLÏEN (A.), aumônier du 
Bon-Pasteur, Amiens.

MONNOT (P.), professeur au 
séminaire des Missions, 
Vals-près-Le-Puy,

MOREAU (E. de), S..L, Lou­
vain (Belgique).

PARIS (P.), professeur au 
grand séminaire de Bor­
deaux.

FOURRAT (P.), supérieur 
du grand séminaire de 
Francheville (Rhône).

RIVIF.RE (J.), professeur à 
rUniversité de Strasbourg.

BOMEYER (B.), professeur 
au séminaire des Missions, 
Vals-près-Le-Puy.

ROURE (L.), rédacteur aux 
“Etudes”, Paris.

DE SINETY (R.), professem 
au séminaire des Missions, 
Vals-près-Le-Puy.

SIX (P.), directeur des Oeu­
vres sociales du diocèse do 
Lille.

SYNAVE (P.). O.P.. profes­
seur au Saulchoir, Kain 
(Belgique).

TANQUEREY (Ad.), supé­
rieur de la Solitude îssy- 
les-Moulineaux (Seine).

THERMES (J.), Toulouse.
TIXERONT (J.), professeur 

aux Facultés catholiques 
de Lyon.

VACANDARD (E.), aumônier 
du lycée, Rouen.

VAGANAY (L,), aumônier, 
Lyon.

VERNAY (ILL professeur au 
séminaire des Missions, 
Vals-près-Le-Puy.

Cet ouvrage en six volumes do plus de mille pages cha­
cun est imprimé sur papier couché relié en toile avec dos 
cuir. Pour juger de sa valeur, il faut le voir, le feuilleter, 
r étudier. C'est re que nous invitons nos lecteurs <i se 
presser de faire, car nous n'en avons qu’un nombre limite, 

Posséder le "DICTIONNAIRE PRATIQUE DES CON­
NAISSANCES RELIGIEUSES, c’est avoir sous la main une 
mine inépuisable fie renseignements précieux sur foutes les 
questions que peut avoir à résoudre un prêtre, un re/l- 
gteux, un catholique dans sa vie c mirante.

Ce dictionnaire se vend $35.00 franco, les six volu­
mes reliés, au
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LA VIE SPORTIVE
LE CANADIEN 

EST DEFAIT 
A BOSTON

LA RADIO
Concerts de mercredi Concerts de jeudi

UNE PARTIE 
MONOTONE 

AU FORUM
(Par X.-E. Narbonne)

Le chib Pittsburg a fait sa deu­
xième apparition à Montreal hier 
soir alors qu’il était opposé aux 
protégés de M. James Straehan 
dans une partie de la Ligue de Hoc­
key Nationale, et les Marrons n eu­
rent aucune difficulté a vaincre les 
Pirates car sans se dépenser outre 
mesure les locaux ont vaincu les vi­
siteurs par un résultat de 2 à 1.

La joute d’hier soir ne peut pas 
être classée parmi les joutes inté­
ressantes car du commencement a 
la fin le jeu fut fort mb not one et 
d’ailleurs les hommes de Benny 
Leonard n’étaiert pas de taille à 
lutter .outre les émiipiers du ge­
rant Munro. Du commencement à la 
fin les locaux eurent un avantage 
marqué et s’ils avaient été pressés 
de près les Marrons auraient pu fai­
re beaucoup mieux.

Les équipiers de ces deux clubs 
ont manqué d’ensemble et les pas­
ses et les lancers étaient faits sans 
précision. Nelson Stewart a manqué 
plusieurs belles chances de compter 
alors qu’il était seul devant Miller. 
Son anxiété et son manque de pré­
cision lui joueront de mauvais 
tours.

Sur l’équipe du Montréal trois 
joueurs seulement firent de la bon­
ne besogne. Stewart, comme tou­
jours, excella dans sa position 
comme “inside home” et on le 
voyait constamment près des buts 
de Miller attendant sa chance de 
recevoir la rondelle pour tenter de 
la loger dans les filets. Le grand 
Nelson a eu le crédit d’un point 
hier mais en réalité ce n’est pas lui 
lui a compté le point. A la suite 
d’une attaque de Stewart contre les 
buts du Pittsburg la rondelle rebon­
dit en avant des filets des Pirates 
et dans spn énervement, alors qu’il 
voulait éviter un point, Lowery fit 
entrer le caoutchouc dans les buts 
de son propre club.

Red Dutton fut très effectif sur la 
ligne de défense et ses courses vers 
les buts du club adversaire furent 
de toute beauté. Dune Munro et 
Buck Boucher ne firent aucune 
merveille tandis que Hooley Smith 
fut pratiquement nul.

Dave Trottier fut le joueur le plus 
effectif de son club. Du commence­
ment à la fin ce joueur d’avant se 
porta à l’attaque et se montra fort 
iangereux.

Flat Walsh était dans les buts 
des locaux hier soir et fit de beaux 
arrêts mais le remplaçant de Clint 
Benedict a failli, en plusieurs cir­
constances, sc faire jouer de mau­
vais tours en ne débarrassant pas 
son terrain assez rapidement.

Du côté des visiteurs nous de­
vons dire que le capitaine Frede- 
ickson fut le plus actif de toute 

son équipe. Lowery se dépensa 
sans compter mais il ne put dé­
jouer Walsh. Sur la défense McCaf- 
rev fut solide comme un pont 
na’ik par contre Smith permit trop 
souvent à Stewart de se placer 
près des filets et il fut aisément 
déjoué par Red Dutton.

Les Pirates étaient encore pri­
vés des services de Darragh et Dru­
ry et ceci est un gros handicap 
pour l’équipe de Benny Leonard.

La partie d’hier soir fut exemp­
te de rudesse et les punitions fu­
rent infligées pour des offenses mi­
neures seulement. Les arbitres Mal- 
linson et O’Leary n’eurent aucune 
difficulté à diriger cette partie et 
ces officiers donnèrent pleine et 
entière satisfaction aux joueurs et 
aux spectateurs.

Au cours de la troisième période 
Roger Smith, joueur de defense du 
Pittsburg, s’est démis un genou 
lorsqu’il est venu eu collision avec 
Dave Trottier et il dut se retirer 
du jeu aidé par ses co-équipiers 
qui le transportèrent dans la cham­
bre des Pirates. N

Bill Phillips fut aussi victime 
d’un accident, heureusement peu 
grave, au cours de celte même pé­
riode alors qu’il reçut la rondelle 
en pleine figure à la suite d un 
lancer de McCaffrey. Bill se retira 
pour quelques minutes mais revint 
plus tard prêter main-forte à ses 
co-équipiers.

Alignement des équipes 
MAROONS

but 
defense 
défense

I TORONTOA 
! DECLASSE LES 
! AMERICAINS

Toronto, 4. — Les Américains ne 
sont sûrement pas en train de s’as­
surer le championnat de la Lÿpie 
Nationale car depuis le commen­
cement de la saison ils n’ont quV 
ne seule victoire à leur crédit et si 
l’on tient compte de la partie d’hier 
en cette ville l’on doit considérer le 
club de Bill Dwyer comme l'un des 
plus faillies du circuit Calder. Les 
hommes de Lional Conacher ont été 
déclassés, écrasés même par les 
Loafs hier soir en cette ville car 
les protégés de Connie Smythe sont 
sortis victorieux par 6 à 0 et le 
résidtat aurait été plus élevé sans 
le travail de Boy Worters dans les 
buts.

Alignement des équipes

LES SERIES 
DE LA LIGUE 

COMMERCIALE
La Ligue Commerciale de hoc- 

ke\ qui a remporté un si beau suc­
cès la semaine dernière, offrira un 
autre très bon programme, ce soir, 
à 1’Arena.* Trois grandes parties 
sont à l’affiche et toutes promet­
tent des émotions car la rivalité 
est grande entre chaque club et la

Boston, 1 — Le club Lanadicn a , noir et or, 6 h., weae. — ouverture.---------------------- , v .... ......... -, PROGRAMME SEIBERLING, 9.00,
subi un échec hier soir aux mains i des •• Joyeuse* commére* de Windsor ’. de WEAF. •— Caprice viennois, de 
des Bruins de Boston inalpé la Schubert | Kreisler; Rhapsodie en bleu, de
belle tenue de ses joueurs. Le re-! Mmturka et Czerdes, do coppetta. de Den- <'iersliwin: Mighty Lak a Rose, de 
sultat de cette rencontre fut de 3* be*, sélection des ••Orangers en _fieur''. I Nevin,

1 en faveur des champions du 12'.2rrberkré£?de* dê Ært "Ætiom ! ORCHESTRE DE CONCERT, 9.30,
monde.

Howie Moreuz et Aurèle Joliat, 
les deux brillants avants du Cana­
dien, eurent beau faire des exploits 
à une douzaine de reprises dans 
chaque période. Tiny Thomp­
son, le gardien des buis du Boston, 
par des coups vraisemblablement 
impossibles, arrêtait tout.

Cooney Weiland compta le pre­
mier point pour Boston sur une

course au championna#promet d’ê- i passe de Dutch Gainai*, trois minu-

Américains Toronto
Worters But Chabot
I,. Conacher Défense Day
Simpson Défense Duncan
Burch Centro Blair
Boyd Aile Bailey
Massicar Aile Cox
Reise Sub. C. Conacher
Himes Sub. Cotton
Sheppard Sub. Smith
Brydgc Sub. Horner
McVeigh . Sub. Primeau
Holmes Sub. Pettinger
Burmlster Sul). Brydson
Paterson Sub. ------------ -

Arbitres: Cy Denneny et Odie
Cleghorn.

SOMMAIRE 
Première période 

Pas de point.
Punition: Horner.

Deuxième période 
l_Toronto, Cotton . . . i 
2—Toronto, Blair

4.57
5.09

Punitions: Sheppard, Conacher, 
Primeau,

Troisième période
3— Toronto, Duncan (Cotton! 7.24
4— Toronto. C. Conacher

(Cotton) 1.21
5— Toronto, Cotton..............._-r>0
6— Toronto, Cox................... a.Ü4

Punitions: Duncan. Brydges, Simp­
son, Horner. ___

WINDSOR BAT 
LE HAMILTON

Hamilton, 4. — En triomphant 
des Tigres de Hamilton par un ré­
sultat de 3 à 2, hier soir, le club 
Windsor a conservé la tête de <ia 
Ligue de Hpckey. Internationale, 
tandis que t’échèc du club Hamil­
ton hri a fait perdre une autre
place...... -..  .Les visiteurs prirent un avantage 
de deux points dans les deux pre­
mières périodes, mais dans la man­
che finale les locaux se montrèrent 
fort menaçants en comptant deux 
points après que le "Windsor «ut mis 
un troisième point à son credit. 

Composition des équipes:

tre l'une des plus contestées de lu 
saison à Montréal.

Le programme de ce soir est le 
suivant :

National Dye Works vs Crane,
.larry Frère vs A. Racine;
Belding Corticelli vs Woodhouse.

LES COMPTEURS
Gaudette, du Relding Corticelli, 

et Ernst, du Crane, de même que 
Mignault, du Jarry et Frère, sont 
égaux comme résultats avec cinq 
points à leur crédit chacun. Voici 
la liste des compteurs à date:

Ass. Tôt.
Gaudette .
Ernst...................
Mignault.............
McQuisten •. .. 
Shibley .. . ..
Lavigne................. 3
Gingras ... „ ..
Kthier............ . . .

Pts
5
5
5
4
:i

knwetcy Sérénade de Mozart, 
de lolanthe. de Sullivan. Ballet de»
Heur», milt* no 2, de Hadley

PROOR\MME WESTINGHOUSE. 7 11 30 
WJZ L'orchestre eat sous la direction 
de Cerare Sodero Rouet d'Omphale, de 
Salnt-Saéns. Spinning song, de Mendels­
sohn. Le Jardin féerique, de Ravel. Sélec­
tion de "Sixième symphonie ', de Tschal- 
kowsky. Sélection» de Vieilles danse» an­
glaises. de Cowan. Prélude opu» 34. no 4, 
de Chopin. Consolation de Chanson sans 
paroles, de Mendelssohn. Menuet. de 
Vieilles danses anglaises, de Oowen

HEURE DE MUSIQUE. 7 11. 30 WEAR 
Astrld EJe.lde, soprano, Théodore Wcbb, 
baryton, et un quatuor., avec piano, don­
neront plusieurs articles de c* program­
me. Bolero, de Moazkowski. Le chant 
des chants de Moya. Oublié, de Cowles. 
Estrelllta. de Fonce-LaForge. La Llaonje- 
ra de Chamlnade Extrait du * Printemps 
est Ici”, de Rodgers

GENERAL ELECTRIC. 8 h., WGV — A - 
O. Coggeshall. ténor , est au programme

CONCERT MOBILOIL, 8 h WEAF Ce 
programme est composé de musique rte 
Rubinstein et rte Krétsler Lois l'en net, 
soprano, et Frederic Fradklu, violoniste, 
aont au programme de ce concert Tam­
bourin chinois, de Krelsler. Romance, rte 
Rubinstein. Toréador et Andalouse. de 
suite Bal costumé, de Rubinstein. Smpho-

3
3

2
1
02
ï
0
0
11

12
11
H»
10

7
6
6,
6

Windsor 
Cox 
Arbour 
Brown 
Neville 
Carson 
Emms 

Windsor

bat
défense 
défense 
centre 
avant 
avant 

subs.

Hamilton 
Fought 

Fournier 
Hoffinger 

H ail li day 
Maloney 
O atm an 

Hinsperger,

Larivée ..
Côté.............. .. r,
Reynolds .
Lamontagne.. .. ,
Erkstein ..
Goyer.. .. .... i
Lorrian .. « .. .
Beaudry..
Gill. am; mm .
Harman
Goring. .. .
McFetrick. ..... .. .
Dupont . « u»,, .. .
Leduc., .«»«..
Donnelly.. .. .-

JOUTE NULLE
A DETROIT

Détroit, 4. — Les clubs London 
et Détroit, du circuit de la Ligue 
Internationale de Hockey, se sont 
livrés un rude duel hier soir, car 
ces deux équipes luttèrent (pendant 
dix minutes supplémentaires sans 
pouvoir décider de lia victoire et 
durent quitter la glace avec un ré­
sultat de 3 à 3.

Alignement des équipes:

et le point unique des Canadiens 
étail compté.

Au cours de la dernière période, 
Morenz et Joliat se dépensèrent 
sans arrêt, afin de compter, mais 
inutilement. Arthur Gagné et Mic­
key MacKay entrèrent le troisième 
point du Boston quand Gagné après 
une montée rapide fit sortir Hnins- 
worth de ses buis pour passer im­
médiatement à MacKay qui avait 
le filet libre devant lui

tes après le début de la première 
période; quelques minutes plus 
tard une montée et une passe dou­
ble de Gaihor à Weiland à Clap­
per donnaient un second point 
aux Bruins.

La déveine semblait pendant e.e 
temps suivre tous les joueurs du 
Canadien, jusque vers la fin de la 
seconde période, quand Mantha 
parvint à déjouer Owen, pendant
que Wasnie se lançait vers le gar-____________ _______ __ ____
dieu de buts; Mantha lança de côté nïe U'amour, rtc Rubinstein. Llebeelled 

’ 'de Krehilpr Bchoen Rosmarln, de Krels­
ler. Paraphrase, du Vieux refrain, de 
Krelsler

MUSIQUE ESPAGNOLE, 9 h„ WJZ. 
Dolores Caslnelll, soprano, est au program­
me L'orchestre est dirigé par Frank Va- 
gnonl.

HEURE PALMOLIVE. 9 h 30, WEAF. — 
Olive Palmer, soprano, et Paul Oliver, té­
nor, donnent ce programme.

NUITS NAPOLITAINES. 10 h , h WJZ 
Alba Novella, soprano. Berta Marchetti, 
contralto, Gladys Arsklne, diseuse, et Joe 
Blvlano. Joueur d'accordéon, dirigé par 
Giuseppe dl Benedetto, ténor, donnent le 
programme suivant: Manzone Napolltata 
Triste Aprtle. Muslca Frolbtt*. Remlnls- 
cetxze. Mlezo o Grano. Donna Vorrt Mû­
rir.

8TROMBERO-CARLSON. 10 h,. A WJZ 
Lucille Davis Brlghtman. soprano. Invité 
au programme Stromberg-Carlson. L'or­
chestre que donne ce programme est bous 
la direction de Guy Fraser Harrison Les 
préludes, de Liszt, Eh! berger, de Grain­
ger. Adieux forêts, de "Jeanne d'Arc", 
de Tschalkowsky. Marche Rakoazy, de 
Berlioz.

RECITAL DE LEW WHITE. 11 h.. WEAF. 
HEURE SLUMBER. Il h , WJZ. — Ou­

verture. de Suppé. Sérénade, de Satnt- 
Saéns. Danse maure, de Page. Entr acte, 
de "Rosamude", de Schubert. Approche 
de la nuit, de Trlnkhaus.

Chaîne Columbia
ORCHESTRE SYMPHONIQUE COLUM­

BIA, 4 h,, WABC. -- Ouverture, de "Gaza 
Ladra", de Rosslnl. Traumcrei, dp Schu­
mann Dans le Jardin, de Symphonie 
rustique, de Goldmark. Trot de cavale­
rie, de Rubinstein,

Le discours de M. Kin#
Ce soir, à London, Ont., M. W.-L. 

Mackenzie Kina, premier ministre 
du Canada, prononcera un discours 
politique qui sera irradié par le 
poste CKAC de Montréal, de 9 à 10 
heures.

3 0 6 Boston Canadien
3 9 6 Thompson bot Hainsworth
2 1 5 Owen déf. S. Mantha
2 9 4 Shore déf. Burke
1 9 2 Carson centre Morenz
1 0 2 Galbraitii avant » * Joliat
i 1 3 Oliver avant Wasnie
I n 2 Weiland subs. Mondou
1 9 2 Clapper Leduc
1 9 2 Gainor Lépine
| 9 2 MacKav La roc h elle
t 9 2 Barry Fraser
r 0 2 Taylor G. Mantha
0 1 t Arbitres Corbeau et Ritchie.
0 1 t Alignement et sommaire:
0 t 1 Première période
t) t t 1—Boston, Weiland .......... 2.28

13.58
Car-

Détroit 
Stuart 
Evans 
Mclnendy 
Creighton 
Fillmore 
McCabe 

Detroit

but
défense
défense
centre
avant
avamt

subs.: Sleek-.

London 
Ironstone 

Holway 
Donnelly 

Rodden 
Groh 

Sorrell 
Newman,

Gregg, Kuntz, Brown, JBeliemore.
Hamilton subs.—Duncan, Hamel, 

Paddon, Déstf. Market, Lauder. 
Arbitre: Guy Smith, Hamilton.

1ère période
1— -Windsor—Carson .... 4 00 ,

Punitions—Maloney L Emms, | o
Reliera ore, Gregg, Hoff linger 

2ème période
2— Wirnksor—Emms . . • •

P un iti on s—Bel l era ore, S.
Carson, Hoffinger.

Sème period*’
3— W i n d sor—Car so n . . .
4— Hamilton—Mark le . .
5 Hamilton—Fournier . .

Punition—Neville.

. 18.no '
Brown,,

7.30
3.00
(.10

Gillie, Daley, Matte, Foyston.
London subs.: Conacher, Pelan- 

gio Elliott, McBride, SorreW, Lough- 
fin.

Arbitre: M. J. Rodden. Toronto. 
1ère période

1— Détroit—McCabe ..... 3.47
2— Détroti—Evans . . .... 4.35
3— London—Pelangio .... 0.01
4— London—Sorrell..............0-24

Punitions—Rodden, Donnelly, El­
liott, Evans.

2ème période
5— London—Rodden ... O.u*

-Détroit—Newman . • 13.1 o
Punitions—Gillie 2, Pelangio, El­

liott, Evans.
3èane période 

Pas de ipoirtt.
Punitions- -Loughlin 2, Holway.

Période supplémentaire 
Pas de point.
P un i t Jons —Cr e i ght ou. Lough 11 n.

2— Boston, Clapper 
Punitions: Shore, Rurkc,

son, Lépine.
Deuxième période

3— Canadien, Mantha ......... 14.20
Punitions: Wasnie. Gainor, Le­

duc, G. Carson.
Troisième période

4— Boston, McKay .............. 10.09
Punitions: VVasnie et Shore.

LES BUFFALO 
TIENNENT BON

Buffalo. 4. — Le club Buffalo a 
réussi à faire partie nulle avec le 
Cleveland, la dernière acquisition 
de la Ligue lnt«r,nationale de Hoc­
key, hier soir en cette vMlc, après 
avoir joué une période supplémen­
taire. Le résulta! fut de 1 à 1. 

Composition des équipes :

WEAF. — Ouverture, de “Si j’étais 
roi”, de Adam; Ronde bohémienne, 
de Haydn; Rêve, de Strauss; Danses 
nolovetzicnnes, de “Prince Igor”, de 
Borodin.

CONCERT MAXWELL, 9.30. WJZ.
— Badinage, de Herbert; Naila, de 
Delibes. L’orchestre est sous la di­
rection de David Mendoza.

HEURE SLUMBER, 11.00, WJZ. — 
Ouverture, de "Masaniello”, de Au­
ber; Hongroise, de Leopold; Valse 
de l’empereur, de Strauss; Sérénade 
lyrique, de Elgar; Barcarolle, de 
Offenbach.

Chaîne Columbia
HEURE MUSICALE, 4.00, WABC.

— Ouverture de Gazza Ladra, de 
Hossiui; Traumcrei, de Schumann; 
Andante, de "Symphonie de surpri­
se”, de Haydn; Trot de cavalerie, de 
Hubinstein; Menuet et finale de 
symphonie.

ORCH. SYMPHONIQUE, 6.00, W 
ABC. — Ouverture de “Don Juan”, 
de Mozart; Chanson, de Friml; Sé­
lection, de “Le vagabond royal’’ de 
Goetze; Barcarolle, de “Les saisons”, 
de Tschalkowsky; Poupée valsante, 
de Poldini.

ENSEMBLE COLUMBIA, 1t.00, 
WABC. — Etoile du soir, de Wa­
gner; Le soir, de Debussy; Crépus­
cule, de Massenet; Bonjour, de Tos- 
ti.

Concerts de vendredi
ORCHESTRE DE ROCHESTER, 

3.15, WJZ. — L’orchestre philharmo­
nique de Rochester est sous la di­
rection d’Eugene Goossens. Ouver­
ture, de "Land of the Mountain and 
Flood”, de McCunn; Concerto pour 
orgue et orch., de Haendel; Sym­
phonie No 6, de Glazounow.

NOIR ET OR, 6.00, WEAF. — Sé­
lection, de "The Foying Dutch- 
mann”, de Wagner; Conte de fée, 
de Gretchaninoff; Sélection, de La 
sorcière du Nil”, de Herbert; Dan­
ses, de “The Bartered Bride”, de 
Smetana.

GENERAL ELECTRIC, 8.00, WGY.
HEURE DE LA CITE, 8.00, WEAF.

— A une rose sauvage, de MucPow- 
ell; Sélections, de “Funny Face”, de 
Gershwin; Danses persanes, de 
Guiraud; Prélude en sol mineur, de 
Rachmaninoff; Rhapsodie norvé­
gienne, de Sehyttc; Roses, de Moret.

PHILCO, 9.30, WJZ. — La scène 
première de Pacte II, de “Naughty 
Marietta”, opéra comique de Victor 

1 Herbert, sera chanté par Jessica Dra-

gonnette, soprano, et Robert Sim­
mons, ténor, avec le concours d’une 
troupe sous la direction de Harold 
Sanford et irradié par le théâtre 
Philco.

ARMSTRONG QUAKERS, 10.00. 
WJZ.—Lois Bennett, soprano, est 
au programme, aussi un orchestre 
sous la direction de Victor Arden; 
Adoration, de Merwin; Extrait, de 
“Les pommes en fleurs”, de Kreisler- 
Jacobi; Cielito Lindo, espagnol; Fri­
volité, de Merwin; Sélection, de “Le 
chant de la flamme”, de Gershwin.

HEURE SLUMBER, 11.00, WJZ.- 
Ouverture de “Coriolan”, de Beetho­
ven; Sélection, de “Per Freischutz’% 
de Weber; Amiante de “Cinquième 
symphonie”, de Beethoven; Faith­
fulness, de Brahms; Allerseelen, de 
Strauss.

Programme de mercredi 
Postes locaux

CKAC, 411m. Montréal. — il h 30 a m 
ouverture rte la Bourse Midi: carillon rte 
la tour de la paix à Ottawa. 4 h. 30: fer­
meture de la Bourse, fl h., heure de la 
chaîne Columbia "Carmen'', actes no l et 
2. 7 h . programme du studio. 8 h. à
H h., CHYC, Northern Electric, program­
me choie).

OFCF, 291m. Montréal. - Midi 20, or. 
cheetre d< concert. Midi 30: musique. 1 
h.. Bourse. 1 h. IS: orcheetre. 1 h. 30 
causerie du club Ktwanls, hôtel Place VI- 
ger. 3 h-, Récital spécial. 4 h., récitai 
d’orgue. B h., heure de musique Twi­
light,. 7 h . Bourse. 7 h. 10: causerie de 
la Ligue de sécurité, pour les enfanta 7 
h. 43: orchestre de concert. 8 h., pro­
gramme musical. 10 h„ musique de» 
Venetian Gardens.

Programme de jeudi 
Postes locaux

CFCF, 291m. Montréal.
12.09—Gramophone.
12.30— Bourse.
12.30— Orch. de concert.
1.00— Bourse.
1.15— Musique et causerie du 

"Ijyon’s Club”.
3.00— Heure de musique,
4.00— Programme musical.
5.30— Gramophone.
6.00— Heure de musique Twilight.
7.00— Bourse.
7.10—Causerie sur les modèles 

d’aéroplanes.
7.25—Bourse.
7.30— Orch. de concert.
8.00— Trio de concert Keilert.

11.00— Résultat final du hockey, 
CKAC, 411m. Montréal.

11.30— Bourse.
12.00— Carillon de la Tour de la Paix 

à Ottawa.
4.30 Fermeture de la bourse.
6.00— Programme du studio.
6.30—Rapport du marché sur le» 

produits agricoles, CNRM.
7.00— Causerie.
7.15— Orch. du Rilz-CarHon.
8.00— Heure de musique de CKNC, 

de Toronto. *
9.00— Prog. musical de CKNC, de 

Toronto.
10. 00—Concert régulier des poste» 

du Can. National, CNRM.
12.00— Résultat final du hockey et 

orchestre du Ritz-Carlton.

Buffalo 
Taiitgher 
Lederman 
Murray 
Huard 
Godin 
King

Cleveland 
Moore 
Frew 

McFariane 
Gray 

Dorât y 
Brophy

LE TOURNOI DL
SAINTE-BRIO IDE

LES SERIES DE 
L’INTERNATIONALE

Les joutes d’hier soir ont donné
L'est à « heures là ce soir que ; )(is r£suitats suivants:

Walsh
Dutton
Bouche i
Stewart
Smith
Seibei t
Munro

commencera le premier combat du 
tournoi International organise pai 
l’Association Sainte-Brigidc, a la 
salle de l’Assistance publique, rue 
Lagauchetière est, près Saint-Denis. 
L’organisateur s’est mis en conimu- 

; uication avec tous les instructeurs
__  . des differents clubs et ces derniers
PITTSBURG i ont affirmé que tous leurs boxeurs 

Miler ' étaient en bonne condition et at- 
McCaffrey ' tendaient l'heure de rentrer dans 
McKinnon l'arène. Le programme compren-

centre Frcderickson 
aile White

aile Milks
sub R. Smith

Ward, Trottier Lowrey, Drury 
Wilcox, Phillips Jarvis, Barton 
Northcott Manners, Benedict

Arbitres: Geo. Mallinson et Dr O. 
O'Leary.
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dra douze combats à décision en­
tre des champions des Etats-Unis 
et di# Canada, dans les classes de 
112 livres au poid lourd, ei alors, 
s’il y a des partisans qui favori­
sent une certaine classe, il y aura 
certainement leur choix. Ces box­
eurs seront récompensés car cha­
que vainqueur recevra, une magni­
fique coupe dans voici les noms des 
généreux donateurs: M. W. Lorrain, 
maire de l’Abord-à-Plouffe, Edgar 
Charbonneau. Télesphore Lapointe, 
Elzéar Meunier. Alfred Nantel, Geo. 
Dessaurealt, Charlie Laforce, Ho­
noré Emond, échevin, Ernie Neveu, 
Armand Cardinal, Jos. Potvin, Jos. 
Gagné, président de l’Association, 
et MM. O, Doucet et Henri Gauthier, 
du club ries millionnaires, donnent 
la coupc au vainqueur du meilleur 
combat. L'Association Sainte-Bri- 
«ide donne une coune pour le per­
dant du meilleur combat. Donc en 
foule ce soir.

Voici la liste des officiers qui au­
ront charge du programme de re 
soir. Juges et arbitres: Ernest Bou­
cher. (Bob Leithnrn. Jean Râtelle. 
Eugène Brosseau, S. Mlreaull. J. 
Gow, R. Lirzin, Dr J.-H. Condon. A. 
Light, Gus Bourassa. Geo. Smith, 
chronométreurs. R.-L, Calder, Dr 
L.-O. Geoff ri on. .las. MacDonald, 
comm. D, White, directeurs, P. Ro- 
chclèau, R. Millard. A. Brosseau, A. 
fileau, Ernest Neveu, Jos. Laflcur, 
P. Gauthier, maître de chapelle, Er­
nest Métivier.

Avec un comité d'organisation
"(innne celui-ci, l'Association Sain* 
le-Brigide sera en mesure de don­
ner entière satisfaction,
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Windsor, 3; Hamilton, 2; 
London, 3; Detroit, 3; 
Cleveland, I: Buffalo, 1. 

POSITION DES CLUBS
G. P. N. Pts

\\ indsor. . . • i« - . <- *
Buffalo . . .. .
Detroit . .* « i#i •* *•»<* •
Cleveland ..........
London .. . . , t, ,,
Hamilton . .
Toronto. .
Niagara Falls . ..

Les parties de la N.H.L.
Montréal 2, Pittsburg 1 
Boston 3, Canadien 1.
Toronto 6, Américains 0.

POSITION DES CLUBS
Section canadienne

G. r. N Pts
Ottawa ........... 2 t 11
Canadien ....... ......... 4 2 2 10
Montréal ........ 4 0 10
Toronto . .. • • 3 4 1 7
Américains - ......... I 5 9 2

Section américaine
Boston fi •> 0 12
Rangers ......... ......... 4 3 t 9
Chicago ......... ......... 3 2 2 8
Détroit ........... •> .) 1 5
Pittsburg ......... F 5 0 2

Prochaines parties:
Jeudi le 5: Montréal à Canadien; 

Toronto à Ottawa; Chicago à Pitts­
burg; Américain u Détroit.

Nom elle ligue «le hockey
Le Cercle paroissial Sainte-Hé­

lène, qui est toujours prêt 5 déve­
lopper et ii encourager tes “sports’’, 
est maintenant ii formée une ligue 
de hockey Intermédiaire, et deman­
de à tout club intermédiaire-ama­
teur de la province, qui aimerait ù 
faire partie de rrtte ligue, d’être 
présent à l’iissemblée qui aura lieu 
ce soir, à 8 heures, dans les salles 
du cercle, 928, nm Saint-Maurice, 
mi de communiquer nvec M. Lionel 
Martin, WIMbonk 2598.

bu*
défense 
défense 
centre 
avant 
avant

Buffalo stihs. : Cain, Voss, Roth, 
Martin, Bogardis, McIntyre.

Ctleveland subs.: Clark, Williams, 
McGuire, Dunning Young.

Arbitre—Tom Munro.
1ère période

1- -Buffalo—Gain...................... . -
Punition: Frew, Murray.

2ème (péroidc
2- Cleveland—Dor at y ... 14.9(1 

Punitions: Cain, Doraty.
3ème période 

Pas de point.
Punitions: McFariane, Clark 2.

P é ri o ri c su pp<1 èm c nt a i r e 
Pas de point.
Punitions: McGuire. Bogardis, 

Brophy.

DEMPSEY ARBITRE
New-York, 4. - Jack Dempsey 

a obtenu hier un permis pour ar­
bitrer les combats de boxe qui 
pourront avoir lieu dans l’Etat de 
New-York. ^ 11 ^

PETE SANSTOL
EST VAINQUEUR

New-York, 4. — Pete Sanstol a 
remporté une 'ictoire facile sur 
Sammy Farber. de New-York, dans 
un combat de boxe de six rondes, 
disputé hier soir à PArena Broad­
way. Sanstol pesait IISM livres et 
son rival 122 livret.

Oint Benedict
ne pourra jouer

Ottawa. 4. Clint Benedict, gar­
dien de but du club Montréal, de­
vra s’abstenir de jouer au hockey 
pour une couple de semaines d’a­
près les déclarations de son méde- : 
cin. Le grand Clint a dû abandon­
ner la partie lors de la rencontre, 
de samedi dernier contre les Séna­
teurs et il est ici chez lui sous les 
soins du médecin.

L’examen médical a révélé que 
Benedict souffrait d’une blessure 
qu’il s’est infligée il y a quelques an­
nées alors qu’il jouait pour le club 
Ottawa et un coup reçu à l’estomac 
samedi dernier a aggravé son cas.

Ur Hticoosseur
de M. Morro*

Washington. 4. (S.P.AA — Le 
président Hoover ne nommera pas 
te successeur de M. Dwight W. Mor­
row ft l’ambassade de Mexico avant 
plusieurs mois. Il a été avisé que 
M. Morrow serait nommé sénateur 
du New-Jersey après son retour 
de la conférence navale de Londres.

Avez-vous hesnm de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 130 rue 
Noire*Dairc c>M, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

1/Almanach Rolland
L’ALMANACH ROLLAND. AGRI­

COLE, COMMERCIAL ET DES 
FAMILLES, DE 1930, 64e AN­
NEE. LA CIE J.-B. ROLLAND A 
FILS, 1 VOL. IN -12 DE 256 PA- 
GES, 25 SOUS FRANCO 
Nous recevons des éditeurs une 

copie de ce vieil almanach tou­
jours aimé, toujours bienvenu, li 
semble plus bourré de renseigne­
ments que jamais et le texte dé­
borde avant le titre et après la ta­
pie. Pas moins de quinze auteurs 
connus y collaborent. On y trouv- 
ra entre autres des écrits de Ro­
dolphe Girard. Charles GUI, Albert 
Ferland. A. Bourgeois, Joseph Le­
noir, Narcisse Pouliot, Maurice I », , • 
Nély, Léo Leblanc, Raymond Poin- Notaire 
caré. Eustache Prud'homme, Casi­
mir Hébert et quelques autres.

Nos échevins liront avec intérêt! 
la chronique de Montréal, signée !
Patriote au guet. Elle renferme 
des précisions sur les activités 
communistes à Montréal.

Sept pages de l'almanach sont

consacrées au souvenir du Cente­
naire de Notre-Dame de Montreal.

Deux des nouvelles ont pour 
théâtre la Gaspésie, une Saint- 
Marc, deux Montréal, une Saint-Jé­
rôme, une Saint-Grégoire et la der­
nière, celle intitulée Histoires 
vraies, se passe quelque part sur le 
fleuve près du Bout-dc-lTsle.

La Noël chez les Ruthènes et l« 
"Pays Natal” de Casimir Hébert, 
sont des pages intéressantes et di 
gnes de la large diftusion que lem 
assure l’Almanach Rolland.

Cet almanach est en vente au 
Service de Librairie du Devoir. 439 
Notre-Dame est, Montréal.

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“Ou a sauvent besoin d’un plus “ferre * que 

soi** - dirait LaFontaine

HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

15 rue St-Jacques cat - Montréal

Professeur m uptown ms
Cour* préparateur* du profemeur

René Savoie, I.C. LE.
Btelufller «a-srts et •ol*no*» 

appliquée*
Droit, Médecine. Pharmoolo,

Art Dentaire
cour* riMHique. commercial, 

leçon* privée*.
1*48 SHERBROOKE OUEST

Le petit Protée du Devoir se 
transforme suivant le besoin en:
—cure-ongles
—coupe-cigares
—canif
—pour aiguiser les cragons 
—découper les journaux 
—trancher In ficelle 
- Défaut lier 
--tailler le carton 
--couper des pochoirs 
—ouvrir le courrier 
—peler les fruits
Et pour des centaines d'autres 
usages.

Possédez-vous le petit 
‘frétée du DEVOIR?”

C’est un canif d’un genre nouveau qui sert à l’utili­
sation des vieilles lames de rasoir de sûreté et se trans­
forme de mille et une façons utiles.

Procurez-vous un petit “PROTEE” sans tarder — Ce 
nombre disponible est limité.

.25Ce petit article PROTEE —- fini nickel 
brillant genre breloque, muni d’une la­
me fraîche, se vend 50 sous dans le 
commerce — LE DEVOIR l’offre ft ses 
lecteurs au prix de...................................

Franco .30

VAIZÏ

CET ARTICLE EST INDISPENSABLE dans U plu­
mier de l’écolier — sur la table de travail — dans le 
sac de couture — à la cuisine — et partout.

Une autre aubaine
Avant de devenir “PROTEES”, les lames servent 
d’abord au rasoir de sûreté. C’est un article de toi­
lette qu’on doit avoir toujours sous la main.

Nous offrons un nombre limité du fameux AUTO- 
STROP automatique, en métal blanc,1 _
mis dan» une jolie boite métallique et | 
muni d’une courroie et d’une lame frai- ! «TVer 
chc —• Une valeur de $1.00 dans le com­
merce J Franco .50

LE DEVOIR
430 NOTRE-DAME E»ST 

MONTREAL {25

Inclure ce coupon — Biffer l’inutile
PROTEE I Auto-
du Devoir Sirop

— franco .30 I 40 koua — franco .39

I
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BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Faits et potins
LA SITUAI ION DANS L’émjSSiOfl de 
CHAQUE PROVINCE , Beau|]arnojs power

RAPPORT UE L 
MONTREALMontreal Power

Nous avons souligné hier que Je 
contrat entre Beauharnois Power et , , .
Montreal Power est particulière-1 accuse généralement un
ment avantageux pour cette derniè­
re puisque tout en lui assurant l’éli­
mination d'un concurrent qui au­
rait pu devenir dangereux elle était 
assurée d'obtenir une importante 
quantité d’énergie électrique à un 
prix considéré très bas et en fait 
notablement plus bas que le coût 
moyen du pouvoir que cette com­
pagnie reçoit d'ailleurs, y compris 
celui de la Rivière des Prairies.
Cet aspect de la question semble 
avoir été apprécié 
au courant de la situation puisque 
dès hier après-midi le titre Mont­
real Power réalisait subitement une 
avance sensationnelle qui le portait 
à 135 et il e<—dt 133 en fermeture, 
soit un gain de 13 points sur la 
veille. Et en fait ce matin, un jour­
nal dont la page financière obtient 
un certain crédit auprès de la fi­
nance anglaise, admettait, tout en 
rééditant la rumeur d’un fraction­
nement prochain des actions, que le 
contrat avec Beauharnois pouvait 
bien être pour quelque chose dans 
cette avance sensationnelle.

A BANQUE DE

Québec. — Le commerce de gros 
chiffre sa­

tisfaisant. Le commerce de détail 
est assez bon dans les grands cen­
tres, mais tranquille ailleurs. Les 
rentrées sont passables. Les fabri­
cants de meubles, de chaussures en 
caoutchouc, de tissus de soie natu­
relle et artificielle travaillent plein 
temps. Les minoteries sont bien 
occupées. Les fabriques de chaus­
sures, les usines lainières et les tri- 
coteries ont quelque peu abaissé 
leur production. Les raffineries de 

accusent un certain resserre-

! ELLE ENT DE 
QUELQUES 
QUES

30 MILLIONS - 
CAR ALTER 1STI-

apprecie des spéculateurs I sucre ... , ,.lWt
1 -............... !----- 1 ment. Les fabriques de tabacs foin

des heures supplémentaires. Les 
aciéries, laminoirs et ateliers de lo­
comotives sont assez actifs. Ce 
marché des bois mous est lent et 
tout indique une production moin­
dre pour cet hiver. Les bois à 
pâte sont fort demandés à des prix 
fermes. Le marché du papier-jour­
nal reste stable et les usines pro­
duisent à plus de HO'/c de leur ca­
pacité. La demande d’amiante a 
fléchi quelque peu. La construction 
reste à un niveau élevé. Le mois 
dernier a été favorable aux labours 
d’automne.

Ontario. —- La persistance du 
temps doux, le déficit des récoltes 
et un certain recul de l’industrie 
ont ralenti le commerce de détail. 
Ce commerce de gros est encore 
légèrement au-dessus de Tan der­
nier, mais les achats se font pru­
demment. Les rentrées sont assez 
bonnes. Ces fabricants de meubles 
ont une bonne demande pour les 
meubles recouverts et les meubles 
de rotin, et aussi les cabinets pou 
radio. Les fabricants de radios 

[constatent une plus forte demande 
que Tan dernier. On relève une lé- 

i gère amélioration pour les expor- 
> tâtions de viandes, et le commer-

Les fabriques 
pneus accusent une diminution

Beauharnois Power
Fait n souligner immédiatement, 

alors qu’on annonce aujourd’hui 
l’émission de Beauharnois Power, 
c’est que la composition du bureau 
d’administration de la nouvelle 
compagnie confirme la déclara­
tion que faisait M. Sweezcy il > a 
deux jours à Tcffet que les rela­
tions entre les anciennes compa­
gnies de pouvoir de la province et 
Beauharnois Power sont des plus 
“amicales". On remarque en effet 
que Montreal Power a de ses di­
recteurs, pour ne pas dire scs re­
présentants, dans le bureau d'ad­
ministration de la Beauharnois. __ _______________
Quant à la question du contrôle de j ce intérieur est bon. 
cette dernière, M. Sweezey af-!,|p pneus accusent
firme de nouveau 
est complètement 
groupe Holt — il 
ment lieu d’y revenir.

que Beauharnois ; (jpj, ventes; les fabriques de chaus- 
independante du sllrcs 0n caoutchouc sont très acti- 

v aura probable-j ves Les fabriques de chaussures

Facteurs d’enthousiasmc
Deux facteurs ont servi à enthou­

siasmer Wall Street hier; le mes­
sage du président Hoover au Con­
grès et le rapport de la Bourse de 
New-York au sujet du montant des 
prêts aux courtiers. On a pu lire 
les grandes ligues du discours du 
président Hoover et consiater son 
optimisme dans le Devoir d’avant- 
hier. Quant aux prêts aux cour­
tiers, ils ont diminue, d’après le 
rapport de la Bourse, «te 2,092 mil­
lions au cours du mois de novem­
bre, soit de 49%, et cela au cours 
d’un mois dont la moitié a marqué

et d’appareils électriques, les usi­
nes de peintures et vernis font 
plus d’affaires que Tan dernier. Les 
aciéries remplissent des comman­
des pour l’industrie de la construc­
tion et les chemins de fer.

La production des fabriques d’au­
tos et de machines agricoles reste 
au-dessous de la normale. Le», mi­
noteries font de bonnes affaires au 
pays et il y a des signes d'amélio­
ration pour le commerce d’expor­
tation, surtout vers l’Orient. Les 
travaux agricoles de Tautomne 
Sont fort avancés.

Provinces de la Prairie. — Les 
industriels sont occupés. Le com­
merce de gros est â peu près bon

dérable des cours.
La Banque Fédérale de New- 

York, insiste bien dans son dernier 
bulletin sur le fait que nombre de 
détenteurs d'actions sur marge ont 
retiré leurs titres de chez leurs 
courtiers pour les transporter à

une période de reprise assez consi- ; pour la plupart des branches, et le
volume un peu au-dessous de Tan 
dernier. Le commerce de détail est 
tranquille, mais en voie d’amélio­
ration. La vente des marchandises 
d'hiver, à cause du temps doux, 
a causé force déceptions. Lçs ren­
trées sont.presque bonnes. Le blé 

des banques et donc que le relà- au comptant, le 20 courant, fermait 
chôment des crédits n’est pas aus-j à 133 1-4 au lieu de 121 1-4 il y a
si considérable qu’on serait porté 
à le croire lorsqu’on ne lient comp­
te que du montant des prêts aux 
courtiers. Mais ce n’esi pas la ma­
jorité des spéculateurs, loin de là, 
qui a pu obtenir des prêts des ban­
ques pour se libérer de leurs cour­
tiers. On peut même affirmer sans 
crainte de se tromper que c’est une 
infinie minorité. Nous en avons eu 
la preuve avec les Journées de li- 
quidation forcée alors que le total 
(tes transactions n’était- pas en bas 
de 10 millions d’actions et a at­
teint plus de 10 millions certains 
tours; nous en avons depuis la 
preuve du fait que l’argent à de­
mande est disponible-en si grande 
quantité que le taux ne s élève plus 
au-dessus de 4 r<.

* - <:- n'

Howe Lumber pusse 
son dividende

Dans une lettre qu’il vient d’adres­
ser aux actionnaires, le président 
de la H owe I.umber Comtmny. des 
Trois-Rivières, M. 11. F. Hovve, an­
nonce que la direction, à la suite 
d’une diminution des affaires de­
puis quelque temps, n décidé de 
passer le dividende qui devait être 
déclaré pour le 1er décembre.

UN
ORGANISME
FINANCIER
INTEGRAL
Dix aucrarsalps, reliees par 
notre propre réseau télégra­
phique et savamment échelon­
nées d'un littoral à l’autre: 
l’entrée à cinq parquets; un 
personne! expérimenté et bi­
lingue; des fils particuliers 
nous permettant de communi­
quer avec tous les grands cen­
tres financiers... telle est 
l’organisation très complète 
qui nous facilite la négociation 
rapide et avantageuse de tous 
titres, effets cl valeurs.
Dirigée, par M. J. GEORGE 
GARNKAU, MEMBRE DF, I A 
BOURSE DE MONTREAL, no­
tre Section Française s'em­
presse d'exécuter les comman­
des et de fournir des rensei­
gnements utiles et précis.

JOHNSTON
♦"•WARD

NOUVELI.K VDRKS8K
1mm. de la Banque Royale

T*l. : H Arbour KSI 
MKMKRRS:

de la Bourse de Montréal.
rte la Bourde rte Toronto,...................
du "Montreal Curtr Marhet”. 
du "Winnipeg drain Exchange”, 
du "Board of Trade” de Chlcar».

No S

un an. Le marché du blé a été irré- 
I gulier au cours du mois dernier, 
avec tendance générale à la baisse. 
Les importateurs européens, toute- 

! fois, manifestent maintenant plus 
d’intérêt pour notre blé et il y a eu 

j amélioration notable de Texporta- 
lion depuis quelques jours. Le niar- 

|ché du bélail a été tranquille. Les 
! porcs à jambon ont monté de 50 à 

75”. par rapport à Tan dernier. Le 
, bétail des pâturages est en bon état.
I Les permis de construire, à Winni- 
| peg, s'élèvent jusqu'à date à $10,256,- 

.>00. à rapprocher de $10,244,450 il 
! y a un an, et à Edmonton à $5,474,- 
: 760 à rapprocher de *3,100,000. A 
j Régina, fin octobre, ils étaient de 
j $9,435,929, ou $3,000.000 de plus 
qu’en 1928. A l’Exposition des éle­
veurs de la Saskatchewan, tenue ré- 

; cemment à Moose Jaw, il s’est vendu 
16,855 moutons et agneaux et 1,066 
létes de bétail, soit 6,000 de plus 
qu’en 1928.

Colombie Britannique. Les in­
dustriels reçoivent des commandes 
satisfaisantes. La quincaillerie en 
gros va bien et toutes les autres 

; branches accusent quelque amélio­
ration. Le commerce de détail est 
normal. Les rentrées sont plutôt 
lentes. La demande de bois à cons­
truire est faible sur tous les mar­
chés et on restreint de nouveau lu 
production. La pèche au saumon 
est presque terminée et toute laj 
production a été vendue. La valeur 
totale est d’environ 10 p. 100 au-! 
dessous de Tan dernier Les expor­
tations de grains à date s’élèvent à \ 
neuf millions de boisseaux, soit à | 
j»eu près la moitié de l’an dernier' 
a la même date; la capacité d'entre- : 
posage est utilisée au maximum, 
l ’industrie minière est active et laj 
production du minerai est cunstdé-| 
rable. Les prix du cuivre sont j 
stables; ceux du plomb et du zinc 
sont plus bas. Le marché du bétail 

: est faible et les arrivages peu con­
sidérables. Presque toute la récolte 
de pommes de terre s'est vendue à 
des prix élevés. Dans l’industrie 
fruitière, lu situation est bonne.

Provinces Maritimes Le commer­
ce de gros et de détail, l'industrie et 
l’extraction du charbon sont dans 
une situation favorable. Les ren- 

j trees sont normales. Les exporta- 
; (ions de pommes sont en avance de 

200,060 barils sur Tan dernier et les 
prix ont été satisfaisants. Les expé- 

! ditions de pommes de terre ont ra-

On annonce aujourd’hui l'émis­
sion de 30 millions de dollars 
d’obligations G % de la Beauharnois 
Power, la compagnie qui achètera 
les droits du Beauharnois Power 
Syndicale et aura le contrôle de la 
Beauharnois Light and Power, de 
la Beauharnois Land, de la Beau­
harnois Transmission et de la Beau­
harnois Construction, toutes com­
pagnies moins la première, dont 
l’organisation date de quelque 
temps déjà, qui ont été organisées 
récemment pour entreprendre ln 
construction et l’exploitation du 
canal de Beauharnois et du déve­
loppement de forces hydro-électri­
ques à cet endroit. On fait remar­
quer que cette émission a trois ca­
ractéristiques importantes, soit les 
hommes représentatifs qui compo­
sent le bureau d’administration de 
la compagnie, le tait que déjà 8(J'à 
de 4a production initiale future 
est déjà placé, et le boni d’ac­
tions ordinaires “A”, de même que 
tes droits de souscription aux ac­
tions “B” attachés aux certificats 
d'obligation.

Le conseil d’administration se 
compose comme suit:

Président du conseil d’adminis­
tration: M. W.-L. MeDouguld, pre­
sident de la Commission du port; 
président, M. H.-O. Svveezey, prési­
dent de Newman, Svveezey and Lo.; 
vice-président: M. A. F. White, vice- 
président de la Banque Canadienne 
de Commerce; MM. Aimé Geoffnon,

! directeur de la Canada Life; S. Go­
din, Jr, directeur de la 13. C. Power ; 
J.-H. Gundy, président de Wood, 
Uundv and Go.; Miller Lash, prési­
dent ‘de Brazilian Traction; G.-H- 
Montgomery, directeur de Montreal 
Power; M. P.-J. Paradis, directeur 
de Quebec Power, et M. W. Wilson, 
gérant générai! de la Banque Royale 
du Canada.

La compagnie vient de signer des 
contrats importants, l’un assurant 
la vente de 250 c. v. à ki Commis­
sion hydro-électrique d’Ontario * 
l’autre 150,000 c. v. à la Montreal 
Light. Heat and Power. Les pre­
miers blocs de cette force seront 
livrés au ter octobre 1932et devront 
être augmentés de manière à ce que 
le total soit utilisé dans les cinq 
années suivantes. On estime toute­
fois, en se basant sur l'expérience 
passée, que le total de cette produc­
tion sera utilisé avant la fin de 
période stipulée. On compte que 
solde de 100,000 c. v. qui sera pro­
duit sera vendu avant la fin de m 
construction, mais les revenus déjà 
assurés avec les deux contrats déjà 
signés dépassent notablement les 
exigences estimées pour les frais 
d’opération, d’intérêt et d amortis­
sement des obligations de la pré­
senté émission et de celtes a etre 
émises par la Beauharnois Light.

Les obligations qui rapportent six 
pour cent sont offertes par un syn­
dicat de maisons de banque sous 
la direction de Newman, Sweezcy 
and Co„ Dominion Securities Cor­
poration, et Wood, Gundy and Co., H. 
A. E. Ames and Co., James Richard- % 
son and Sons, et la Société de Pla-jg 
cements du Canada.

Ces obligations assurent aux dé-[g 
lenteurs un rendement excellent g 
pendant la période de construction, j S| 
alors que le boni de 5 actions “A , s 
plus le droit d’acheter des actitfis f 
“B” permettent à l’obligataire de ■’ 
participer au développement et au, g 
progrès futurs de l’entreprise.

La capita'isation autorisée de la f 
Beauharnois Power Corporation ?S 
comprend: $30,600,060 d'obligations 
six pour cent avec, nantissement, ^ 
cinq actions de stock privilégié 
d’administration; 1,799,995 actions 
de stock ordinaire catégorie “A” 
sans nominal dont 1,791,000 actions 
sont sur le marché. Fn plus, pré­
sentement autorisées mais non mi­
ses sur le marché, il y a 3,200,000 
actions ordinaires catégorie ’’U' 
sans droit de voie et sans nominal. !

Avec chaque obligation de $1,000,1 
le détenteur recevra cinq actions 
de stock ordinaire catégorie “A", j 
Ce boni de stock ne sera pas livré 
avant le premier octobre 1932, alors 
que commencera la distribution de’ 
pouvoir à Tusine, et les droits de i 
boni ne devront pas être détachés i 
des obligations avant cette date. I

Chaque obligation de *1.000 estj 
accompagnée d’un certificat don­
nant droit an détenteur d’acheter 
vingt artions de slock ordinaire ca-
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(CuntpilatiGn de la maison L.-G. Beaubien)
Valeurs

Bourse de New-York
Cours fou-nls par la maison 

r.EOFKRION A CIL. courtiers 
231, rue Notre-Dame mMonlreal.

Brazilian ... 
B.C. Electric 
B.C. Electric

“A”
“B"

1760
185

Can. Car .....................
Can. Car pref...............
Canada Cernent ........
Can. Jnd, Alcohol .... 
Can. Ind, Alcohol ‘‘B’’ 
Can. Pow. and l’ap.
Chas. Gurd ..................
Dom. Bridge ..............
Dom. Glass ..................
F’raser .........................
Hamilton Bridge ....
Int. Nickel .............
Int. Power ..................
Massey-Harris ............
Mont. Power ..............
Nat. Breweries ......
Power Corp............v.*.
Price Bros.....................
Quebec Power............
Shawinigan .................
Steel of Canada ..........
Winn. Electric ..........
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Montréal: 5 à 300, 5 à 300;
Nova Scotia; 4 à 365; Royale: 14 à 298.

tégorie “B" à $35 par action entre 
u premier octobre 1932 et le pre- 
luier octobre 1937.

Les cinq actions privilégiées d’ad- 
ministration sont au même rang 
que les actions ordinaires catégo­
rie “A", excepté que les détenteurs 
de ces cinq actions ont le droit d’é- 
ire ou de changer les directeurs 
de la Corporation pendant la pério­
de de dix ans devant se terminer 
le 17 septembre 1939. Le stock ca­
tégorie "B” autorisé mats non pla­
cé sur Iç marché donne les mêmes 
droits qu<* les actions de la catégo­
rie “A”, excepté qu’elles ne com­
portent pas le-droit de vole aux 
ussemb’és de la corporation.

La garantie à l’appui de» obliga­
tions comprend une première char­
ge fixe sur les actions des compa­
gnies subsidiaires et aussi une pre­
mière charge flottant? sur tous les 
actifs présents et futurs de la cor­
poration.

D’après Pacte de fiducie il est

présente émission s’élève à $150,000 
annuellement, plus l'intérêt sur les 
obligations retirées, commence en 
19411 et se continue jusqu’à la date 
d échéance des obligations qui sont 
émises en coupures de $106, de 
$500 et de $1,000.

Les revenus de la présente, émis­
sion seront employés à l’acquisition 
de l’actif actuellement possède par 
le Beauharnois Power Syndicate 
qui possède 4e développement n 
entier, pour l’acquisition de droits 
et de propriétés, et pour fin» de 
construction.

Valeur»
Allied Chemical 
American Bosch Magneto
American Can ..............
American Locomotive . . 
American Smelting 
American Water Works . . .
American Tel. Si Tel. ..........
Anaconda ...........................
Atchison ..............
Baltimore & Ohio ..............
Bethlehem Steel ....................
Canadian Pacific . ..............
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Cons, üas of New York 
Corn Products ....
Commonwealth Power 
Dupont ......
Davidson Chemical .......
Erie Railroad ... ................
Famous' Players .........................
General Motors
Gillette .........................
General Electric ......................
General Railway Signal 
Hudson Motors 
Mack Trucks 
Missouri Pacific 
Montgomery & Ward 
New York Central
New Haven ........
Packard Motors
Pan American B.......................
Pennsylvania R. R.
Phtlltpps Pete
Public Service of New Jersey
Radio Corporation
Remington Rand
Republic Iron & Steel
Sears Roebuck
Sinclair Oil
Southern Railway
Standard Oil of New Jersey
Standard OH of New York
Southern Pacific
Studebaker
Union Pacific
U. S. Rubber
U. S. Industrial Alcohol
U. S3 Steel .....................
Westinghouse ...........................
Will vs Overland 
Woolworth 
White Motors
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LES COURS DE LA MATINEE 
Cours fournit pa; U maison 

BEAULIEU & DUNCAN 
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Walk Gooderham 
UTILITES PUB. 
Inter. UtU. A. 
MINES 
Abana 
Amulet 
Ajax Oil 
Alb. Pac. OU 
Arno Copper 
Base Metals 
Norand a 
Big Missouri 
Sisco
Stadacona 
Teck Hughes
Vlpond ..............
Wright Hargraves 
Inter Nickel 
Sherrltt Gordon 
Sudbury Bassin 
Walnwel) Oil

Midi
1,30

ou». Haut Bai 
1.25 1.30 1.25
4.50

42 % 42 % 42 % 42 
36 
12
18.50
12
69
1.80

16.25 16.50 16-25 16 50 
30
11.70
28.75 29 28 %
10 10 yt 9 T,
22.73 23 22 %
24 

5 
93 
24 
12

)0 >4
23

39

u v.
39 % 39

1.07 
1.75 
1 33 
2.18 

.22 
3.90 

36.50 
.70 
.52 04i 

5.20 
.62 

1.30 
31.00 
3.60 
4.00 

.16%

1.15
1.80
1.34

Z3
3.95

.73

.34

31 %

.17

1.07
1.70
1.30
2.05

.22
3.83

36
.68
.32

S 10

1 25 
30 % 
350 
3.60 

18

US
1.75
1.31

.54

36.3

{Suite 0 ta pane neuf)

149%

i>révu que

la
le

la Beauharnois Light, 
Heat and Tower Company fera 
plus tard une émission d'obliga­
tions estimée à $50,000,01)0 pour 
compléter l’installation des 500,000 
c. v.

La subsidiaire pourra également 
émettre des obligations en vue de 
l’acquisition de nouveaux droits de 
propriété en vue de l'installa­
tion de c. v. supplémentaires, mais 
les obligations de la Beauharnois 
Light. Heat and Power Company 
émises pour une telle fin ne de­
vront pas excéder $100 pour cha­
que c. v. supplémentaire.

Le fonds d’amortissement sur la

La production du
sucre diminue!

Ottawa, 4. — Le montant total du 
sucre Manufacturé au Canada du­
rant 1929 est on diminution légère 
pour les 10 premiers inois de Tan­
née, en comparaison avec le chiffre 
pour la période correspondante en 
1928. Il y a diminution considéra­
ble sur les exportations.

Les chiffres assemblés par le Bu­
reau fédéral de la statistique mon­
trent que le 2 novembre, 87.994,080 
livres de ce produit étaient en ma­
gasin, à comparer avec 76,980,512 
Tan passé à même date.

Du 1er janvier au 2 novembre, 
production a atteint 775,518_,029 
vres, à comparer avec 783,015,495 li­
vres, en 1928. Pendant la même pé­
riode, tes exportations ont tombé de 
47,826,250 livres à 25,122,177 livres.

J.-Paul BENOIST, C. P. .A
COMPTABLE PUBLIC LICENttE

Spécialités: Vérifications municipale», 
scolaires, commerciales et industrlellea. 

Edifice “Banque d’Epargne”
266 ouest, rue St-Jacques - Ch. 216 

Tél. HArbour 9979 14-6-29

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires

3983 rue Wellington
Tél. YOrk 4707

Cartes Professionnelles ef Cartesd’Affaires !
ARPENTEURS & INGENIEURS ; COMPTABLES
H. Labrecquc. I C.
G. Papineau, IC. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expert'-" 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 
MONTREAL

P. A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

-----—------- '--- .
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D9heure en heure*, 
de jour en jour, la 
machine à écrire

UNDERWOOD
épargne du temps: — le principal facteur en affaires, 
elle est 22% plus rapide que toute autre machine à écrire.

Plus de 3,000,000 en usage.

United Typewriter Co. Limited
639 rue Craig Ouest,

MONTREAL Tél. LAn. 4241

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 520

AVOCATS

Aldérlc Blaln, L.L., L.. M AX. 
Yvaln Beaudoin.

BLA1JV & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, XXX. T61. LA ne 7513 
Jean Victor Cartier, LXL.
L -J. Barcelo XX.B.
J.-Eug. Rivard, LX.X.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre T03-A, Immeuble “Power"
159, rue Craig ouest - • Montréal

KWvawaPKBr
Maison Fondée en 1872

L. J. Forget & Cie
T , W. MoAimlty, Thoina» |. Sutton, Paul Coulât

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

469-473, rue St-François-Xavier 
Tél. M Arquette 8191*
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Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DK L’ETUDE
Fitzpatiick. Dupré, Gagnon et lurent 

Immeuble Morin 
777 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBFC

Irnti tcrnporaircnirnt, comme il ar­
rive toujours h crttc épomie de Tan­
née. I,e temps n'a pas été propice 
à la préparation du poisson; aussi,
'i les prix no sont pas encore équi­
librés. Miont-ils probablement très 

[ élevés. Ley marchés du bois sont 
tranquilles; le bob à pâte est on 

i bonne demande. Lu construction 
( reste active. La sittinlion générale 
i continue d’être favorable.

Avez-voua besom de bons 
Uvrea?

Adresser-vous an Service de 
librairie du ‘'Devoir”, 430 rue 
Notre-Dams* est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

Un temps où le Courage et la Confiance 
auront leur récompense!

X TOUS croyons, si on est préparé à ignorer les 
-*-N fluctuations temporaires de prix, qu’il y a 
des profits substantiels à réaliser en taisant de 
bons achats. Aujourd'hui, plus que jamais, 
l'épargnant doit s'attacher plus à ta valeur exacte 
et aux possibilités admises qu'aux profits spécu­
latifs possibles. Il doit s’en tenir tout spéciale­
ment aux titres de premier rang

Nous avons préparé une revue sommaire des 
stocks qui, en te basant sur leur valeur intrin 
sèque, comptent au nombre des meilleurs de tous 
les stocks miniers ou pétroliers canadiens. De 
toute façon les épargnants ont tout intérêt à en 
prendre connaissance

On peut se procurer des exemplaires 
sur demande.

MOUNT CIE LIMITEr
slrwory. , ,

CM»'UUtf < M utug und Oil Eiriwagr tip Montré»t. Int
M4, r«t Hôpital. MoairMI Mm-qt»*» 61<*J

24 compagnies 
minières et 
pétrolières 
importantes

>ont étudiée» dan* cette 
circulaire specmle

No! and»
Nickel
Imperial Otl
Abans
Lake Shore
Siscoe
Hollinger
Venture*
Base Métal* 
Smelter*
Amulet
Sherritt-Oordon

Dome
Falcon bridge 
Sud. Basin 
Hudson Bay 
Int. Pete 
B. A. Oil 
Tread. Yukon 
McIntyre 
Min. Corp. 
Teck-Hughes 
Wright H.«r. 
Waite-Mont.

ADRESSEZ CETT* CIRCULAIRE SUR 
?« SfOCXS MINIERS RT PETRO 

LIKR8 A

Nom .

Adrea

RT-GERMAIN
& ST-GERMA1N

AVOCATS
Tél HArb. 9116-9117 - 10 St-,Turques E. 

P. St-Germaln, XX X.. C.R 
Jean St-Germaln. XX.,B.

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRfîgS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
Québec Mon (realVTUM n* £A- Vu*™ Trudel, U* 

«ilind Boulet. C.A. Maurice Chartri, C 
A. Lmile Beauvais. C.A. David Robillard. C.. 
Maurice Boulanger. C.A. Jean-Paul Gauthier, 

LaRUE TRUDEL A PIGH8H 
_ „ Syndics et Liquidateur* t 
Téléphone: HArbour 3636 

„ Québec Monnfei
Edit Banque Canadienne 721, Fdif. Insurer 

Nationale Exchange
71, rue St-Plerra 278, St Jacques

Lueien-D. VIÂU, C.;\
COMPTABLE AGREE — Associé 

p. C. SHANNON FILS A CIE 
Comptable* publics licencié» 

266, rue St-Jacques Ouest - Monl 
HArb. 2420 — York 8204-W.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
«. OCT. PEUETiER, B.I.LL.B.

notaire
266, rue Saint-Jacques, Ouea 

Suite 203 Montréal

ENCADREURS

MORENCY FRERES Limitée
158 Ste-Cathertne E. HAr. 6694
L endroit par excellence pour endeaux de 

Noél et du Jour de FAn.

Choix d’oeuvres canadiennes, tableaux 
eaux-fortes, gravures sur bols, etc

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanlcr, C.R.

VAIM 1ER & VAIMIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841 

- - ■

Machines
à écrire

Toute» marque*, por­
tative» et standard, 
neuve» et reconstrui­
tes aux plus bas prix 

Aussi réparations 
N. MARTINEAU & FILS 

56». rue McGill :: :: Montréal
Tél. M Are nette 2345

BREVETS

SPEP
krmukdc Ÿreuoe d ImsAdùm 

enooyi i

Philippe BEAUDOIN
rieliure de

•—Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabeth

LAnc. 5594.

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir". 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*.

Compagnie
d Assurance sur la Vie

Saubepriif
MONTREAL

NAYtClSHK DUCHARMB. I’rbmiubnt
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LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et 
de l’année passée:

1928 1929
3 déc 26 nov 4 d éc

Beurre ..............  1282 2596 186
Fromage .......... 548 879 1275
Oeufs ................ 1119 2208 625

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

Prix cotés par la maison Eizcbert 
Turgeon.
Première patente .................. S8.4Ü
Deuxième patente...............    18.00
Forte à boulanger.................. $7.70
Farine à pâtisserie ..........  $6.40
Gruau roulé, 90 Ibs . . . . 4.40
Gruau roulé. S0 Ibs ... . 3.95

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Grti blanc, la tonne .......... $44.25
Gru rouge, la tonne................$37.25
Son, la tonne........................... $35.25

BEURRE ET FROMAGE
Prix de gros de la Maison Gunu, 

Langlois et Cie.
Beurre :

De crémerie, la livre.............. 42s.
De crémerie, en blocs ............ 43s.
De cuisine....................................35s,

Frômage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs 21s. 
Québec, doux, au morceu . 22s. 
Canadien fort, mie de 80 Ibs 27s 
Canadien fort, au morceau ... 28s,
Kraft, boîte de 5 Ibs ................ 34s
Kraft, boîte de 1 1b.................... 36s.

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs frais;

Chantecler ............................
Rxtras.................................... . 64b.
Premiers................................
Seconds ................................

Oeüfs d'entrepôt:
Extras .............. ..................
Premiers ........ .......................
Seconds .................................

POMMES DE TERRE
Prix fournis par la Maison A. 

Lalonde. ;
Les patates se vendent $1.G5 à 

$1.75 le sac de 80 livres.

Occasion» dans les mines
Dans une circulaire qui vient 

d’ètre publiée par la maison Mount 
&Cie on a une idée des actions qui 
se présentent actuellement sur le 
marché pour tous ces spéculateurs 
qui ne manquent pas de courage et 
de confiance.

Après avoir attiré l’attention sur 
les pertes subies en ces derniers 
temps par plusieurs spéculateurs, 
pertes qui n’étaient certainement 
pas prévues, la circulaire continue:

"Le plus grand danger du mo­
ment, selon nous, est le manque de 
confiance. Chaque spéculateur 
veut reprendre ses pertes et c’est 
le bon moment «le commencer. 
Pour pouvoir récupérer ses pertes 
ou refaire de nouveaux profits, un 
acheteur devra maintenant penser 
et agir avant que la masse des spé­
culateurs ne le fasse; nous croyons 
que l’audace et le courage, même si 
les ressources ne sont pas très con­
sidérables, sont les meilleurs atouts 
qu’un joueur peut avoir en mains 
actuellement. Comme quelqu’un l’a 
sagement dit: un spéculateur peut 
perdre sur le marché une partie ' 
considérable de ses' fonds et non 
seulement récupérer cette perte, 
mais aussi augmenter sa fortune, 
s’il a le courage. Cependant s’il 
perd son courage avec sa fortune, 
ü lui est impossible de se remet­
tre à flot. Il est maintenant temps 
d’avoir ce courage pour nos opéra­
tions financières.”

Dans cette circulaire on présente 
24 valeurs minières et pétrolières 
qui comportent de belles possibili­
tés. Douze de ces valeurs sont sur 
une base de dividende tandis que 
les autres paieront des dividendes 
dans un avenir plus ou moins rap­
proché. On croit, sans tenir comp­
te des prix qui prévalent aujour­
d’hui et qui ne peuvent être que 
temporaires, qu’il y a des profits à 
faire pour un spéculateur qui sait 
attendre. Il va sans dire cependant 
que même le modeste épargnant a 
tout intérêt à diversifier sa mise au­
tant que oossible entre les diffé­
rents stocks dont il est question.

Dans un tableau spécial ou voit 
le haut et le bas des actions, le 
taux du dividende et le rendement 
«les 24 stocks choisis. On donne 
un bref historique sur chaque com­
pagnie. sa condition physique, son 
record passé et ses perspectives 
d’avenir. Voici les 24 stocks dont 
il est question dans cette liste: No- 
randa. Falconbridge, Mclntvre. Do­
me. Wright-Hargreaves, Lake Sho­
re. Sherritt-Gordon. Teck, Hughes. 
Hollinger. Waite-Aekerman-Mnntgo- 
mery, Sudbury Basin, Treadwell, 
Yukon. Hudson-Bay, Base Metals, 
Mining Corporation, Siscoe, British i 
American Oil, Ventures, Internatio­
nal Nickel. Amulet. Abana, Consoli- ! 
dated Smelters, International Pe 
troleum et Imperial Oil.

Recettes d’octobre
WINNIPEG ELECTRIC COMPANT 
Octobre 1929 1928 Augm.

Mae. br. t M5.308.25 t 527.790 92 > 17.517.33 
Pr*l* d’ex. 377,881.47 384.209 8# 13.871.81

Bén net* 187,428.78 183.581.08 3.8*5.721

Dix mots au 31 octobre 
Roc. br. 85.403.855 88 85.049.8U.73 $354.297 13 
Fraiser. 3.819.715.72 3.711.086 33 108.829.39

B net* $1.584.140 14 $1,338 472.40 $245,687 7*

NORTHWESTERN UTILITIES LIMITED 
Octobre 1929 1928 Augm.

Hoc. br. $ 58.509 90 $ 84 031 83 $ 5.521 93r 
vrais expi. 27.697 46 22 188 96 S.530 S0

tén. nets 30.812 44 41.884 87 11.052 438
DI* mol* au 31 octobre 

Rec. br $819 391.53 $724.730.88 $94.880 69 
Frais expl 282,872.93 224,594 21 58 078.73

Pen not* 536.718 62 500 138.6* 38 581 97 

t-Diminution

K

$30,000,000
(maximum de l’émission)

Beauharnois Power Corporation Limited
(qui aura propriété et contrôle de la Beauhamois Light, Heat and Power Company et autres 

entreprises subsidiaires qui procèdent actuellement a l’aménagement de
500,000 c.v. sur le Saint-Laurent).

Obligations 0% — 30 ans, nantissement et fonds «Famortissement
Avec certificats de boni d'actions et certificats de droits de souscription d'actions.

Jouissance: let octobre 1929. Echéance: 1er octobre 1959.

* Principal et intérêts semestriels (1er avril et 1er octobre) payables au choix du détenteur en monnaie à cours légal du Canada à toutes les succursales de la Banque de Montréal au Canada 
(le Yukon excepté), ou en monnaie dot des Etats-Unis des poids et titre1 actuels, à l'agence de ladite Banque en la cité de New-York, ou en monnaie sterling au taux de change fixe 

de $4.86 2/3 à la livre, au bureau principal de ladite Banque à Londres, Angleterre. Rachetables en tout temps, en totalité ou en patrie, pour le fonds d’amortissement ou 
autrement, au gré de la Corporation, sauf préavis de 60 jours, à 103% jusqu au 1er octobre 1934 inclusivement; et par la suite, jusqu’avant l'échéance, à 103% moins 

y2% pour chaque période de cinq années ou fraction de période écoulée depuis le 1er octobre 1934, et dans chaque cas avec l'intérêt couru jusqu’au jour du rachat.
^Obligations à coupons, avec privilège d’enregistrement du principal seulement, du nominal de $1,000, $500 et $100. Obligations entièrement nominatives en 

' coupures de $1,000 et autres multiples autorisés.

Fiduciairt; THE ROYAL TRUST COMPANY, de Montréal ÿpv . W ■

Certificat de Droit de Souscription d9Aetions Certificat de Boni d'Actions
Chaque obligation sera également munie d un Certificat de droit de souscription d'actions donnant Chaque obligation sera munie d'un Certificat de boni d anion» donnant droit au porteur le ou après

droit au porteur contre remise dudit Certificat au fiduciaire en tout temps à compter du 1er octobre 1932 le 1er octobre 1932, (ou i telle autre.date antérieure qui pourra être communiquée aux porteurs dobfiga-
(oo telle autre date antérieure qui pourra être commun.quée aux porteurs d'obligations de la manière V™* ^e la manière qui sera stipulée d«i» le Certificat) de recevoir de la Royal Tru.t Company, de
v . ; ,, , i , ' | , r ,___  , nr, Montréal, sans paiement, contre remise dudit Certificat, des actions ordinaires (sans nominal) classe A,qui sera stipulé dans le Certificat), mais pas plus tard que le 1er octobre 1937, d acheter $ " entièrement libérées de la Beauhamois Power Corpotation Limited, à raison de cinq actions par mille dollars
tion, des actions ordinaires (sans nominal), classe B sans droit de vote, et entièrement libérées de la (Ji.000) d Obligations à nantissement. Ledit Certificat ne pourra être détaché du titre que paf le fidu
Beauhamois Power Corporation Limited, à raison de vingt actions par $1,000 d'obligations i nantissement. ciaire au moment de sa remise, sauf le cas où le titre serait racheté, auquel cas le Certificat sera déta-
Ledit Certificat ne pourra être détaché du titre que par le fiduciaire au moment de sa remise, sauf le diable par le fiduciaire, restera valide et donnera droit au porteur de recevoir des actions tel que stipulé
cas où le titre serait racheté, auquel cas il sera détachable par le fiduciaire et restera valide jusqu'au 1er « haut. L'ajustement des fractions d actions sera effectué au prix du marché au moment de l'exercice

, du privilège que comporte le Certificat. Le tout, tel quil sera stipulé plus au king dans le Certificat de
octobre 1937. I^j d’adjonj.

Advenant en n'importe quel temps une disposition pour la vente en bloc de tout ou partie de son actif. FONDS D’AMORTISSEMENT
un avis de soixante jours pourra en être donné pat la Coiporation pendrtit lesquels le droit de souscnphon r;Ac)f Flc)uoe *,r4nmiîn( |« obligations à nantissement stipulera la créa,ion d'un fonds d'amot-
conféré par le Certificat pourra être exercé; mais à 1 expiration de ce delai le droit prendra hm Mais ti5Sement 3nnud et cumulatif, â compter de l'année 1940, en vertu duquel le 1er octobre de chaque année,
toutes les actions ordinaires, classe B, ainsi achetées a ou avant telle expiration, auront droit de parti ipet ou 1Tant je 1940 à 1958 inclusivement, il seta fait des versements d'au moins $150,000. plus une somme
à ladite distribution de l'actif. La Corporation se reserve le droit d augmenter le montant or ses actions égale à l'intérêt annuel qu’il aurait fallu verser sur les obligations antérieurement rachetées par le jeu de
autorisées ou en cours et de modifier d'autre façon sa capitalisation, mais dans le cas de subdivision ou fonds d'amortissement, si ces obligations étaient demeurées en cours. Ce fonds d'amortissement servira
de consolidation de ses actions ordinaires, classe B, ou de leur conversion en actions d’une autre sotte, i retirer lès obligations de cette émission par voie d'achat sur le marché au prix fixé pour le rachat ou
elle fera les rajustements nécessaires aux droits de souscription conférés par le Certificat. Le tout, tel à moins que ce prix, faute de quoi les obligations devront être retirées par voie de tirage. Le tout, tel
qu’il sera stipulé plus au long dans le Certificat de droit de souscription d’actions. qu’il sera défini plus au long dans l'Acte de Fiducie garantissant la présente émission.

Les Banquiers» ont reçu l’information ci-dessous de M. R.-O. Sweezey, président de la Beauharnois Power Corporation Limited:

La Beauhamois Power Corporation Limited a été constituée en ministration était une action ordinaire, classe A. A la fin de cette pé- et aussi par une première charge flottante sut l'entreprise, la pro-
vertu des lois du Dominion du Canada, aux fins de posséder ou riode de dix années, les actions privilégiées d’administration seront priété et l'actif, présents et futurs, de la Corporation. La première
contrôler toutes les actions en cours de la Beauhamois Light, Heat automatiquement converties en actions ordinaires, classe A; mais charge fixe et spécifique sur les actions de telles compagnies ne devra
and Power Company (laquelle procède à l'aménagement hydro élec- avec le consentement unanime des porteurs desdites anions, elles pas empêcher I émission par l'une ou l’autre desdites compagnies
trique de Beauhamois) ainsi que de ses filiales, la Beauharnois Land pourront l’être avant cette éptxpie. Ces actions ont été créées afin d’obligations, débentures ou autres titres ou autres reconnaissances de
Company, la Beauharnois Transmission Company et la Beauhamois d'assurer une administration et une politique suivies pendant l'im- dettes; mais l'émission de telles obligations, débentures ou autres titres
Construction Company. portante période de début qu’est celle de la construction et de la par la Beauhamois Light, Heat and Power Company ne sera autorisée

____________________ mise en marche de l'usine hydro-électrique de la Beauharnois Light, que
BEAUHARNOIS LIGHT, HEAT AND POWER COMPANY Hear and Power Company; elles ont été souscrites au nom de la , , . montant, nn nriru-.n*! à 4snnnnnnn7 m,.
La Beauhamois Light, Heat and Power Company a fait l acquisi- firme Newman, Sweezey & Company, Limited ainsi que de The ^ administrateurs ^utront^de tempt à méjuger lulfi-

tion en vertu d’un bail de la Province de Québec se prolongeant ,us- Dominion aérfn”" umts, avec les somn£ qu'aura mises J sa disposition le pro-
quen lan 2003, et avec 1 autorisation du Gouvernement fédéral et par celles-ci et/ou pat des cessionnaires de leur choix. , . V nKij—,:™ j „,n,;tc^mnnt n„„r rnm.<L Gouvernement de la Province de Québec, de droits d'aménage- Les actions ordinaires, classe B, sans droit de vote, ne comportent D|.(cr Paménaeemcnt des 500 000 c v- et ’ P
ment hydro-électrique sur le Saint-Laurent, environ vingt-cinq milles pas le droit d’assister aux assemblées ni celui d'y voter, mais, quant 1 R
en amont de Montréal. Son usine électrique, dans laquelle on pro- au reste, comportent les mêmes droits que les actions ordinaires, (b) pour une tranche supplémentaire dun mwitant égaj au coût,
jette d’installer l'équipement nécessaire à la génération de 500.000 classe A, à tous les points de vue. , ou estimé (y compris les services d intérêt, les impôts
i- s ,»«* la ville de BMnhamois sur le lac Saint- * acquitter pendant 1a période de construction ainsi que 1 es-Loüis Cet aménagement comporte la construction d'un canal d’envi- BEAUHARNOIS LIGHT, HEAT AND POWER COMPANY «ompte sur les titres) de ^ménagement ou du projet d'a-
ron quinte milles de longueur rive sud du Saint-Laurent, allant du (Projet d’émission d’obligations) ménagement d un nombre additionnel de chevaux-vapeur, ainsi
lac Saint-François au lac Saint-Louis. Conformément aux conditions . Beauhamois L.eht Heat and Power Comoanr se propose d> T * l*ch** °U du ptT ‘Ch,t ProPr,ét*S
- , e j-, /■-r„,enr fédéral le. plans ont été établis de ^ Beauhamois Ugm. Heat ana rower company se propose ne- i cette fin, pourvu que le montant total en cours des titressS oro?eT^c™£t!on duSrintTIumt est mis à mftue en twnp? uuie des obiiptions débentures ou autres titres pout ausdits émis au sujei dudit supplément de force motrice ne
eJé^ ïnT le rânal ™ <e4i^u ^ tfls mo^tant, ^ °n estime è $50.000.000) que ses administrateurs dépasse r.s dans 1 ensemble $100 pour chaque cheval-vapeur
fion « d; nrXrt,oPn d'énerliè dToks susdi» la Bwuhw- de à ^ ]« sommes dont elle pour- additione! aménagé ou dont laménagetnentest projeté; et
tion et de produaton d énergie. Outre les droits susdits, la neaunar disposer sur e produit de l'émission des Obligations à nantisse- , . _ u u ■ j- ___ _ *Li » 1-___
«ois Light, Heat and Power Company a passé un contrat avec The ^uf compl£x iWnagement des cinq cent mille (500,000) <c> Pour une tnn(hf supplémentaire d un montant égal i sotxan-
Montreal Cotton Company, qui prévoit 1 acquisition des droits que c y ^ obligations débentures et autres titres susdits ne const.'- te-qu.nre pout cent (75%) au plus du coût (tel que ci-dessus
possède cette dernière d'opérer un détournement des eaux du Saint- émission maxima, mais au contraire la Compagnie sera déf.in') de 'ous *utfM dr<,,M oli| Pf0Pri*és .acquises ou cons-
taurem au lac Saint-François pour fms de production d énerpe. De tMoxi^ à toettre d'atItr„ fitm comme il est exposé ci-dessous plus tru,tes ou P°uf ' «cquisition ou I» construction descelles des
l’avis des ingénieurs de la Compagnie, le volume d eau disponible .Z-, r contrats auront été passés par la Beauharnois Light, Hear
aux endroits susdits, lorsqu’il seta détourné par le canal, pourra pro- rv\wrri»iT« nr vvvtf n’FWFnrir *nd pl7wef Company ou en son nom, pour les fins de son
«Juire 500,000 c.v., soit 7.500,000 kilowatt-heures par jour. Entre CONTRATS DE VENTE D ENERGIE entreprise:
le lac Saint-François et le lac Saint-Louis, la dénivellation du Saint- La Beaubsmois Light, Heat and Power Company a passé des Pourvu que la Beauharnois Light, Heat and Power Company 
Laurent atteint quatre-vingt-trois pieds répartis en une suite de ta- contrats dont la durée se prolonge au-deli de l'échéance des présentes puisse emprunter des banques et leur donner des garanties et puisse

Îtides, ce qui fait de cette partie du fleuve l'un des pouvoirs d’eau obligations, avec la Commission d'énergie hydro-électrique a Ontario consentir des hypothèques d'achat et encourir des dettes non garanties,
es plus importants du Canada, avec les 2,000,000 c.v., qu’elle est p0ur ]a vente cie 250,000 c.v., et avec la Montreal Light, Heat le tout dans le cours ordinaire de ses affaires, et puisse emprunter de

susceptible de produire. Le débit d'étiage moyen dans cette partie and Power Consolidated pour la vente de 150.000 c.v. Les premières la Beauhamois Power Corporation Limited et lui donner des garanties,
du fleuve est d'environ 220,000 pieds cubes par seconde. Là-des- livraisons d'énetgie en vertu de ces contrats devront s'effectuer le _ , , . „ , . .. . „ , p
sus il y a actuellement 120,000 pieds cubes par seconde affectés à la icr octobre 1932; elles s'accroîtront ensuite chaque année pour at- l'I a J, ^ «mm i* .««Îî V„HfîîlM «#rf^iL*ibG? ri
production d'énergie électrique, ce chiffre comprenant la quantité teindfe ]eur total au bout de cinq ans. L'expérience requise permet « ,rù rauxd’allouée ou concédée à la Beauharnois Light, Heat and Power Com- d'anticiper que. vu la demande rapidement grandissante d'énergie élec- ‘l! ?rl fold* dtr^VrU.rmrnr droits dr rnnvrf
pany. On calcule que le surplus non encore concédé d'environ 100,000 tri<,ue, 'la total,té d'énergie à livrer en vertu des susdits contrats sera te! ^ .dmin?,rra
pieds cubes par seconde, si on le fait passer par le canal de la Compa- remise bien avant l'expiration de 1. période de cinq années. Ces deux 1 .l'L'f ax' r<l,' ’ m ’ ™'
gnie, permettra d'installer environ 1,000,000 c.v. de plus. L'aménage- contrats représentent 400,000 c.v. sur les 500,000 c.v. qu'on est en voie t rs Pou,ront déterminer ou fixer de temps en temps,
ment que la Compagnie projette de faire, de l'avis de ses ingénieurs, d'aménager, et on compte que le reste de ( énergie disponible aura Le tout, tel qu'il sera défini plus en détail dans les actes garan-
constirue la façon la plus efficace d’utiliser toute la hauteur de chute été vendu avant l’achèvement de l'usine. Les plans d'aménagement tissant lesdites obligations, débentures ou autres titres,
de cette seaion du fleuve. Les plans prévoient l'installation d'autres ont été combinés de façon à produire au plus bas prix possible la
turbines pour le cas où un plus fort volume d’eau deviendrait dis- quantité d’énergie qui sera requise chaque année. PRODUIT DE L’EMISSION
ponible, et des travaux çonsidètables^ se^nt »«ue!lement avec c« PROFITS Le nroduit entier des Obligations i nantissement sera déposé
terni né, o" estime S'il sera pSssiWe dataller de nouvelles tut- Les ingénieurs de U Beauhamois Light, Heat and Power TpoSLTdè ÎÀrte^dÆde»,* garant

bines à un prix moyen de moins de $65 par cheval-vapeur. Les Company estiment ou'en vendant et livrant les 500,000 / , x t r ^ ® ,
plans prévoient que 200,000 c.v. seront disponibles le 1er octobre c.v. actuellement en cours d'aménagement, les profits fenVreDtisr'rt^l'aaif^riii^ BrViihafnois Vowe^^vnd'ica^'^ fcwnnre^
1932. date à ^Te’luT « ouTle roilÆ annuels consolidés delà BeauharndV PowerCorporation nant ^ut !e capi(<l Lt de la Beauharnois Light Hear ij Pow«
gie en vertu des contrats quelle a déjà passés, et que le total des Limited et de ses filiales (après déduction des frais r«mtunv» tww.r nnursuivr^ dir«-trm«nr nu na/ d#. fin.500,000 c.v. sera disponible vers le 1er octobre 1935. d'exploitndcm) disponibles pour l'intérêt et l’amortisse- UrnL^meiT hydro-électrique de’ BeaÜharLs et l aiat des

INGENIEURS ment des obliquons ptemière hypothèque de la Beau- droitJ au( propriétés nécessaires i la réalisation de ce projet,
. . , , , harnois Light, Heat and Power Company ainsi que des .. j f,n, („rrMiraflv_ 1 '

Les plans et les estimés du coût de cet aménagement ont été présentes Obligations à nantissement, s’élèveront i plus '>° P •
lnj'rtl'“cSomS”--P“r " “”P“ ',ÙV,........... ; " ' ;...............................CO,,St,L »'*BMINISTIttT10S

M William S lee de New-York.’ ’ He,t imd Poirel; Company dort émettre afin de terminer HON. W.-L. McDOUGALD, M.D., Président du Conseil
Ces plans et estimés ont été approuvés par Albert S. Crane. l'aménagement des 500,000 c.v., seront de........................$2,750,000 Présidtan de la Commission du Port de Montréal

ingénieur-conseil, de la cité de New-York, au nom des Banquiers. Solde disponible pour l'intérêt annuel et l'amortissement r..o. SWEEZEY, Président
CAPITALISATION dc* présentes Obligations à nantissement ........................ $3,450,000 Président, Newman, Sweezey and Company, Limited

BEAUHARNOIS POWER CORPORATION LIMITED «versements au fonds d'amortissement sur A.-F. WHITE, Vice-président
(après la présente finance) présentes Obligations 1 nantissement .......................... $1,950,000 Vice-président, The Canadian Bank of Commerce

Ohlieations à nantissement Autorisé A émettre Les revenus provenant de la vente et de la Kvraiaon dea 490.000 c.v, er* I H Cl INDY
/i Jlmlctinnl 1^0 000 000 130 000 000 sentement vendui par contrat à la Compagnie d'énergie hydroélectrique d’On ri x j rv> i A' j 1 A »• j(la présente émission» . .........  *2U,uuu,utn> *jo.uuu.wo „„„ ft j j, Montreal Light, Hta: & Power Consolidated seront plus que Président, Wood, Gundy St Company, Limited

Actions privilégiées a adminis- l équivalent de roua les frais d exploitation estimés de la Beauharnois Uam, aixir i-crtccutnKT r o
tration (sans nominal)............. 5 actions 5 actions Hest and Power Company, de l'intérêt et du fonds d'amottiaaement des obli AiMt: tjfct7rrKR7i'l, t..K.

, , -,jirl.lr_ fiasse- A gâtions première hypothèque de la compagnie dont l'émission est projetée en Administrateur, The Canada Life Assurance CompanyActions ordinaires, Classe n, , _01 nie de l’aménagement de SOO.OOO c.v.. ainsi qu’il es. exposé plus haut, et de ' ___ r
(sans nomma!) ........................ 1,799,995 actions 1,791,000 actions l intérêt et du fonds d amorriisrment de ces obligations i runtiasemen' et MILLER LASH, K.C.

Actions ordinaires, classe B, sans tonds d amortissement. Président. Brazilian Traction, Light and Power Company, Limited
d,„i, d, w». (m. *5,200,000«(Moi Au™, GARANTIR G.-H MONTGOMERY, K.C.

*600.000 actions ordinaires, classe B. sans droit de vote, devant être okii«nnf,. ï r», .me nrem.ere Administrateur, Montreal Light, Heat and Power Consolidated
disponibles pour fins de souscription, en vertu des Certificats de * « Obligations i nantissement seront garanties par une premiere
drou de souicription qui accompagnent les obligations. <*««« ^ttant spécialement sur toutes les actions en cours, à S. GODIN, JR.

n importe quel moment, de la Beauharnois Light, Heat and Power Administrateur, British Columbia Power Corporation, Limited
Les actions privilégiées d'administration mentionnées ei-dessus con- Company, la Beauharnois Construction Company, la Beauharnois Land ..ON p . „._ . p..,

fèrent i leurs porteurs le droit exclusif pour une période de dix an- Company et la Beauharnois Transmission Company, sur toutes le» Adminisirareur CWhnr Pnwwr
née» i compter du 17 septembre 1929. d’élire et de remplacer les actions de toute autre corporation achetées avec le produit des Obh- ur’ (^uetlec Power Company
administrateurs de la Corporation, et leur confèrent par ailleurs i ce gâtions à nantissement, et sur le principal de toute créance en faveur M.-W. WILSON
*uj« les mêmes droits que si chacune des actions privilégiées d ad- de la Corporaiion née de l’affectation du produit des obligations; Gérant-Général, The Royal Bank of Canada

Nous offrons ces obligations conditionnellement à leur émission et livraison entre nos mains, et à l'approbation de MM. Meredith,Holden, Heward St Holden, pour le compte de U Corporation, et 
de MM. Blake. Lash. Anglin A Cassels, pour le compte des Banquiers, quant i la constitution et à l'orjgamsation de la Corporation, l'émission de son capitales la création et 

l'émission aes Obligations, et de M. Aimé Geoffrion, CR. quant aux concessions et droits d'aménagement de la Beauharnois Light, Heat and Power
Company et quant aux contrats de vente d'énergie déjà conclus,

PRIX : 100 et l’intérêt couru
On présroit qor tes certificats ou reçus provisoires du Fiduciaire pourront être délivrés le ou vers le 17 décembre 19J5,

Newman, Sweezey & Company Dominion Securities Corporation Wood, Gundy & Company
Limited Limited Limited

A. E. Ames & Ce.
Limited

James Richardson & Sons
Limited

Société de Placements du Canada
Les tffirmtMws ci-4«mu Mas Moment ettrtn. eu» «11** w Mamem m aueune rirrottianrr être consiééiéM ronme 4rx npreamrarten* dr noro jwft.
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IE BLE CANADIEN A 
L’HONNEUR

;M. SMITH, DE WOLF CREEK, AL­
BERTA, OBTIENT LE PREMIER 
PRIX A L'EXPOSITION INTER­
NATIONALE DE CHICAGO
Chicago, 4 (S.P.C.) — Après un 

intervalle de deux années pendant 
lesquelles les producteurs de blé 
du Montana obtinrent la palme, le 
Grand championnat international

Bour le blé est revenu au Canada.
[. Joseph H. B. Smith, de Wolf 

Creek, Alberta, a été l’heureux ga­
gnant du premier prix pour un 
échantillon de blé rouge, dur, du 
printemps, à l'exposition interna­
tionale de bestiaux, foin et grains.

Comme on peut le supposer la 
lutte s'est faite entre M. Smith et 
l’homme qui avait détenu le cham­
pionnat depuis deux ans, M. C. Ed- 
son Smith, de Corvallis, Montana. 
Les juges ont été unanimes à dé­
clarer que la variété canadienne 
est supérieure bien que le blé amé­
ricain ait le trait quant au poids 
du minot. M. Joseph H. B. Smith 
n’était pas présent fi l’exposition, 
mais s’était contenté d’envoyer ses 
entrées de grains.

Cette victoire du Canada est la 
quintième sur dix-neuf exposi­
tions.

Le Canada a aussi obtenu le ru­
ban bleu du championnat pour les 
trois meilleurs taureaux de la race 
Shorthorn. Le propriétaire de ces 
animaux de mérite est M. Fred. S. 
Deacon, de Unionville, Ont. Plu­
sieurs autres éleveurs de l’Ontario 
ont obtenu des prix dans les clas­
ses de la même race.

M. A. C. Stewart, d’Abbotsford, 
C.A., a gagné le championnat pour 
la meilleure tonte de moutons 
Lincoln. Dans les classes de mou­
tons Southdown, Robert McEwen 
& Son, de London, Ont., a rem­
porté plusieurs deuxièmes et trois­
ièmes prix.

RESULTAT DE PLUSIEURS 
ANNEES DE TRAVAIL

Edmonton, 4 — “Je vous remer­
cie" a été la simple réponse de M. 
W. H. B. Smith, de Wolf Creek, Al­
berta, le nouveau “roi du blé” de 
l’univers, quand il fut informé par 
un téléphone de longue distance 
du succès qu’il venait de rempor­
ter à l’exposition internationale de 
grains, de Chicago.

Cette victoire est le résultat de 
15 années de travail, depuis que 
M. Smith, venu de Leicester, An­
gleterre, en 1909, s’en vint comme 
l'un des premiers pionniers du dis­
trict de Wolf Creek.

M. Smith n’a exprimé aucune 
surprise dw fait que son exhibit 
avait remporté le championnat du 
monde; ce fut plutôt chez lui un 
sentiment de satisfaction de voir 
que la confiance qu’il avait mise 
en lui-même n’avait pas été déçue. 
“Dans une certaine mesure, je sa­
vais que je gagnerais. J'avais du 
blé Reward enregistré, déclara-t-il, 
je savais qu’un jour ou l’autre, ça 
viendrait et que je serais le cham­
pion du monde, ajouta-t-il en ex­
pliquant ses travaux d’expérimen­
tation conduits sur sa ferme depuis 
15 ans.

Depuis 12 ans qu'il a exposé aux 
diverses expositions, M. Smith a 
remporté 32 grands prix à Toron­
to, Regina et Chicago. Il n’a pas 
exposé à Toronto, cette année, par­
ce qu’il n’a pas eu le temps de pré-

Earer son grain, mais il se promet 
ien d’être de nouveau l’un des 
concurrents pour le championnat 

mondial à l’exposition internatio­
nale de Regina en 1932.

LES APPELS AU 
CONSEIL PRIVE

LA PROCHAINE CONFERENCE
IMPERIALE REGLERA LE CAS
DES APPELS DE L’IRLANDE,
ANNONCE LORD PARMOOR —-
LA DECLARATION DE M. BLY­
THE _____
Londres, 4 (S.P.C.) — Lord Par- 

moor, président du conseil, a dé­
claré hier que la prochaine confé­
rence impériale réglerait la ques­
tion des appels des citoyens de 
l’Etat Libre d’IrlanHe, au Conseil 
Privé d’Angleterre.

On sait que M. Ernest Blythe, vi­
ce-président de l’Etat Libre d’Irlan­
de, a annoncé que désormais il n y 
aurait plus appel juridique au Con­
seil Privé.

Lord Parraoor dit que les paroles 
de M. Blythe sont bien regrettables, 
car U n’y avait pas eu d’illégalité à 
reprocher contre le Conseil Privé, 
ni plainte contre ce système judi­
ciaire.

Le comte de Reading répond que 
l’explication de lord Parmoor est 
probablement la meilleure pour ex­
pliquer une mauvaise situation. Il 
admet qu’aucune action définitive 
n’a été prise, mais qu’il y a tout de 
même une certaine différence entre 
l’affirmation que rien d’illégal n’a­
vait été commis, et celle qu’il n’y 
avait pas eu de sujet de plaintes. 
La situation est celle-ci: le droit 
d’appel existe et tant que ce droit 
n'aura pas été abrogé par une en­
tente anglo-irlandaise, il demeure. 
Lord Reading défie qui que ce soit 
d’affirmer que ce ne fut pas seule­
ment un manque au traité mais un 
manque à l’honneur.

Lord Carson reconnaît que les 
Dominions ont le droit de dire 
qu’ils ne veulent plus d’appels au 
Conseil Privé et qu’ils veulent s’en 
débarrasser d’une façon constitu­
tionnelle. Il prétend que dans le 
cas de l’Irlande, le système fait 
partie des termes qui a donné le 
gouvernement responsable à l’Etat 
Libre. Lord Carson demande com­
bien longtemps le gouvernement se 
rendra au “chantage” et montrera 
sa magnanimité à se laisser “bot­
ter”.

Lord Salisbury, chef conserva­
teur, regrette que le gouvernement 
n’ait pas pris de mesure pour dé­
sapprouver les manifestations con­
tre les appels au Conseil Privé.

Lord PasSfield, secrétaire des Do­
minions, déclare que le traité et ses 
obligations seront observés tant 
qu’ils ne seront pas révisés. Mais il 
prétend que la Chambre ne devrait 
pas dire et prendre inconsidéré­
ment pour acquis que les gens vont 
manquer à leur parole. Il ne veut 
pas prendre la responsabilité d’af­
firmer que l’Etat Libre va manquer 
à ses engagements.

“Il est vrai que je n’aurais pas 
prononcé les paroles qu’on prête à 
M. Blythe, mais les remarques peu 
judicieuses qu’elles peuvent ren­
fermer ne constituent pas cepen 
dant une illéga " 

i violé
devoir du gouvernement

bre
sera le

jL’Asgociation canadienne* 
française des Aveugles
L’Association canadienne - fran­

çaise des aveugles. Inc., par son 
président, M. Jos. Beaubien, maire 
d’Outremont, accuse réception avec 
gratitude des dons reçus durant le 
mois de novembre comme suit:

MM. A. Guilbault, 81 ; Arbour & 
Dupont, 110: G.-R. Durocher, 83; 
H. Montagu Allan, 8100; Ed. Cor- 
beil, 825; E. Corbeil Ltd., 8100; Ar­
chambault, M., 85; bon. F. Béique 
$10; Dr Gagnon, 810; Aqueduc (de 
1’...) 81; Rougier Frères, 810; P. 
Lemieux, $10; M. Martin $10; M. 
Bayard, $1; Dr Ferron, $1; M. Lau­
rin, $5; P. Asconi, flü; V.-E. Lam­
bert $25; Alph. Racine Ltée., $100; 
Ludgi»- Clément, 85; Mgr Richard, 
$5; La Société Nationale de Fidu­
cie $10; Prévost, M. $2; J.-A. Les­
sard, $5; Saint-Amant Si., $5; M. 
Cadieux, $3; M. Asselin, $1; M. Des­
champs, $10; F. Trudeau, 810; M. 
Parizeau, $5; M. Milette, $5; A. Le­
febvre, $10; M. Labrecque. 85; J. 
Beaudin, $2; Hurtubisc & Girard, 
(E. Girard) 81; McColl-Frontenac 
Oil Co. Ltd.. $25; A friend $25; City 
Savings Rank (MU.), $25; M. Prud’­
homme, N.P., $2; J.-E. Thériault <L. 
H. Hébert Cie). 825; Bertrand, Fou- 
cher & Bélanger. $2; L.-H. Fortier 
Cle., $5; V. Lamarre, 81.

en fait, ce 
gt

britannique de le signaler, et de de­
mander ües explications et prendre 
les mesures nécessaires. Mais cet 
état de choses n’est pas encore ve­
nu”.

Lord Passfield est donc d’avis 
qu’il ne faut pas s’occuper du to» 
agressif des paroles de M. Blythe, 
car l’important est que ce dernier 
ait reconnu l’existence d'obligations 
contractuelles et qu'elles ne peu­
vent être modifiées que par entente 
mutuelle à une conférence impéria­
le.

Le nom Jacquet* Cartier

A sa séance de vendredi dernier 
le Cercle catholique des voyageurs 
de commerce de Maisonneuve Inc, 
a eu à considérer plusieurs corres­
pondance venues du comité géné­
ral qui demandent le concours des 
cercles affiliés pour divers mouve­
ments nationaux.

On n unanimement résolu qu'une 
pression soit faite auprès des auto­
rités de la Commission du havre de 
Montréal, du comité exécutif du 
conseil municipal, des gouverne­
ments fédéral et provincial, des mi­
nistres cnnadiens-français pour 
leur demander de donner au nou­
veau pont entre Montréal et Lon- 
gueuil le nom de Jacques Cartier.

“Attendu que pour couronner un 
monument d’aussi grande impor­
tance, il convient d’y attacher un 
nom qui rappelle quelque chose de 
notre histoire. Nous soumettons 
humblement ce nom aux autorités 
compétentes’’.

Le testament
cie Clemenceau

M. Edge s'embarquera le 6
Washington, 4. — M. Walter E. 

Edge, ancien sénateur du New Jer­
sey a prêté serment au départe­
ment de l’Etat comme ambassadeur 
en France.

L’ambassadeur s’est entretenu 
hier du fonctionnement de l’am­
bassade de Paris avec M. Castle, se­
crétaire d’Etait adjoint et les mem­
bres du département d’Etat récem­
ment rentrés de France. M. Edge 
s'embarquera, le 6 décembre, sur 
“l'Ile de France”.

LA NAVIGATION
TRAIN SPECIAL POUR LE 

“DUCHESS OF ATHOLL”
Winnipeg, 4. — Un train du Pa­

cifique Canadien spécialement orga­
nisé pour transporter à Saint-Jean 
de Nouveau-Brunswick un fort 
groupe de passagers qui ont retenu 
leur passage à bord du “Duchess of 
Alhofi” a quitté cette ville il y a 
qnèLques heures. Ce train se com­
pose de quatorze wagons. La plu­
part des voyageurs sont des immi­
grants qui vont passer la Noël dans 
leurs pays d’origiue.

Le train rapide “Imperial” trans­
porte aussi plusieurs passagers Ins­
crits sur Ja liste du “Duchess of 
Athol!’’. Ce paquebot quittera St- 
Jean le 6 décembre.

RENFLOUEMENT
Le cargo anglais “Kamir”, qui 

était échoué dans le lac Saint-Pierre 
depuis la semaine dernière, a été 
renfloué hier après-midi, après 
qu’on l’eut allégé d’un millier de 
tonnes de grain. La 'défectuosité au 
gouvernail qui a causé l’échoue- 
ment a été réparée. La coque n’a 
aucunement été endommagée.

PRIS DANS LA GLACE
Kingston, 4. — Le navire “Con- 

cretia”, du département de la mari­
ne, est emprisonné dans de lu glace 
si épaisse, dans le canal Murray, 
qu’on ne pense pas qu’il puisse être 
dégagé avant te printemps. Un re­
morqueur a dïjà tenté de le libé­
rer. Ce navire est chargé de lever 
les bouées de la baie de Quinte. Un 
autr_‘ devra vraisemblablement 
remplacer.

Un cargo est échoué dans la baie 
de Quinte et on croit qu’il s’agit 
du "Simpson”.

SAINS ET SAUFS
Brockville 4. — Le capitaine et îles 

dix-sept hommes d’équipage du 
“Sarniadoc”, cargo de la Patterson 
Line, que la vague a démoli sur une 
batture du lac Ontario, dimanche, 
sont partis pour Montréal hier 
après-midi. Aucun d’eux n’a souf­
fert de l’échouement. Le charbon­
nier “Valteycamp” a effectué le 
sauvetage.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS

L’Athenia, de la Cie Anchor-Do- 
naldson, parti de Glasgow, arrive­
ra à Halifax vendredi.

L’Ausonia, de la Cie Cunard, 
parti de Southampton, arrivera à 
Halifax samedi.

Le Duchess of Richmond, du Pa­
cifique Canadien, parti de Liver­
pool, arrivera à Saint-Jean samedi.

Le Montcalm, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Southampton, ar­
rivera ù Saint-Jean samedi.

Le Minnedosa, du Pacifique Ca-

chez Dupuis
Rues Sainte-Catherine, Saint-André, Demontigny et Saint-Christophe PLateau

iqu
olnadien, arrivera à Liverpool jeudi.

Le Meqantic, de la Cie White 
Star, arrivera à Liverpoo. samedi.

Le Volendam, de la ligne Hollan­
de-Amérique, parti de Rotterdam, 
arrivera à New-York demain.

Leg expositions

SUZOR COTE
Le Jjieutenant-gouvefrncur de la 

province, et le secrétaire 
provincial, M. Athanase David, ont 
présidé conjointement, hier soir, à 
l’ouverture officielle de ia secon­
de exposition annuelle d’artistes 
canadiens, tenue sous les auspices 
du gouvernement de Québec.

Cette exposition est la rétrospec­
tive des oeuvres de M. Suzor Côté, 
peintre du terroir. La première ex­
position de la série était consacrée 
aux oeuvres de M. Horatio Walker; 
la prochaine comprendra les oeu­
vres de M. Maurice Cullen.

Parmi les oeuvres exposées ac­
tuellement, il y a 59 tableaux 29 
pastels, 24 dessins, 21 illustrations 
de “Maria Capdelaine”, et 19 bron­
zes. 'dMHU

(tes oeuvres ont été prêtées, pour 
la plupart, par le Musée de la pro­
vince de Québec et la H'o/son Art 
Galleries; le reste par 1« Galerie 
Nationale d’Ottawa, par 1e St. James 
Club de Montréal, par MM. L.-A. Da­
vid. Je juge Gonzalve Desaulnters, 
le sénateur Donat Raymond, Al­
phonse N. Brodeur, Joseph Versail­
les, Dr Georges Côté, James Calder, 
Lugène Richard. Harry A. Norton, 
E. P. Cowan, Iteopold Fortier, Ar­
thur VaUéc, J. H. Acer, Dr E. Dubé, 
Arthur Dé:ary, Arthur E. Brunet, 
Georges W. Pucaud, Louis J. Tarte, 
ü. de Roumefort, John Irwin, L. 
H. Pinsonnault, W. J. Hamilton; 
par Mesdames Mary Falchi, Pauline 
Laurier-Harvey.

Nous reparlerons demain plus lon­
guement de cette fort Intéressante 
exposition.

Complets 
de laine
aussi laine et soie

récemment importés 
d’Angleterre

CHACUN 1.69
pour garçonnets 

2 à 7 ans
de

Un complet de ce genre 
résout le problème du 
vêtement du petit gar­
çonnet durant l’hiver.
Ils sont gentiment, chau­
dement habillés et leurs 
mouvements nullement 
entravés. Ils prendront 
leurs ébats en dehors 
sans que vous vous in­
quiétiez de leur confort. 
Encolure carrée ou col 
rabattu. Laine fine et 
douce, tricot jersey ou 
tricot par côtes, aussi 
chiné. Teintes pâles 
seyant admirablement 
bien aux bambins.

Commande* téléphoniques 
acceptées.

DtTPTJIS FRERES
—au rez-de-chaussée

Figurines pour ia
crèche de Noël

’ .155 à 7 pouces de hauteur 
chacune .... :«.«i > *'

Fini ivoire,
... .î • » mM

7*

Toile
résistante

imitant le rocher. 
Couleurs inaltérables. 
Largeur: 78 
pes. La vge. 1.35

Papier
imitant le rocher.
Largeur: 39 
Rouleaux de 
ges chacun, 
le rouleau

pouces. 
51/2 ver- 
Spécial,

1.00
Couronnes 

de gui
t

.15
Jolie forme 
Diamètre 12 
ces, chacune

avec fleurs, 
pou-

Dupuls Frères—eu troisième 
Rayon des articles religieux
PLateau 5151 — LOCAL 1S

J.-N. DTTFtna. fret. 
A.-J, DUO Al* t*. «|

ALBERT DUPUIS. 
ARMAND DUPUIS MMrét.

Le PERE NOEL donne 
une jolie bonbonnière à 
chacun de ses petits visi­
teurs; elle est numéro­
tée et chaque semaine 
nous publions les numé­
ros gagnants.
Voici les numéros choi­
sis par le Père Noël cette 
semaine:
5,002 -- 5,481 — 5,803 — 
6,005 — 15,114 — 15,567 
-- 16,856 — 17,123, 17,403 
— 17,455
Les gagnants 
de réel

sont priés 
réclamer leur csdesu 

au rayon des jouets—au
troisième.

Le
royaume 

des jouets
est mieux préparé que 
jamais cette année pour 
faire le bonheur des en­
fants.
Nous avons agrandi co 
rayon considérablement 
ce qui noue a permis 
d'augmenter nos assorti­
ments en conséquence. 
Emmenez les petits en­
fants visiter ce pays de 
leur rêve, et faites votre 
choix maintenant. Vous 
y gagnerez de toutes ma­
nières.

AU TROISIEME

“L’art de vivre”

PAR FRANC-NOHALV

Décès de Madame
E.-P. Bertrand

Mme E. P. Bertrand, née Delphine 
Archambault, est décédée hier fi sa 
résidence, 3952 Saint-Hubert.

Lui survivent: son mari, le notai­
re E. P. Bertrand, quatre enfants: 
Paul, Germaine, Gabriel et Jeanne.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin, à 8 heures 30, fi Fégll* 
se St-Loyis de France. Le convoi 
funèbre partira de la résidence 
mortuaire fi 8 heures 15. L’inhuma­
tion aura Heu -le mémo four fi Cham- 
>lv-

Paris, 4. (S.P.A.) — Le texte du 
codicille annexé au testament de 
Clemenceau, rendu public lundi, n 
révélé que le "Tigre” avait sévère­
ment interdit toute cérémonie à ses 
funérailles:

"Je désire être enseveli dans la 
propriété du Colombier, à côté de 
mon père. Mon corps sera trans- 
uorté de la chambre mortuaire au 
lieu d’inhumation, sans cortège ni 
cérémonie d’aucune sorte. Aucune 
ablation ne devra être pratiquée 
sur mon corps. Pas de manifesta­
tion, pas d’invitation, pas de céré­
monie.

"Une grille de fer entourera ma 
, tombe sans inscription d’aucune 
sorte, comme celle de mon père. 
Dans le cercueil, placez ma canne 
fi poignée de fer et le petit livre 
qui m’a été donné par ma chère 
mère. Placez près de moi les petit* 
bouquets de fleurs desséchées qui 
se trouvent sur ma cheminée dans 
une grosse coquille.”

Les fleurs auxquelles Clemenceau 
fait allusion sont celles qui lui fu 
rent offertes par des "pollua" dans 
les tranchées de Champagne, avant 
l’offensive allemande de juillet 
1018. En les recevant, Clemenceau 
dit:

“Mes enfants, ces fleurs viendront 
avec moi dans mon cercueil".

Naufrage de trois
bateaux de pêche

Volume de 272 pages, format 5 x 
7, au comptoir et par la poste 75s.

“Automne, charmante saison de 
la vie. On a dépassé les fougues ir­
raisonnées et versatiles du prin­
temps, ainsi que les grosses cha­
leurs de l’été et les ardeurs du dé­
mon de midi; c’est l’heure des 
fruits, d’une sagesse mûrissante et 
savoureuse

M. Franc-Nohain doit encore être 
ô quelque distance de la soixantai­
ne, mais il a vu pas mal de choses, 
il a observé et réfléchi, et s’il n’est 
qu’au début de son automne, il nous 
apporte dans son Arf de vivre une 
cueillette abondante, agréable et 
nourrissante.

La souffrance et la mort, la ri­
chesse et la pauvreté, la mémoire et 
le jugement, le jeu et le travail, la 
gloire et l’amour, le mariage, la fa­
mille, les parents, l’éducation, la 
politesse, l’optimisme: il promène 
à travers ces divers sujets sa cause­
rie spirituelle, toujours étincelante 
d’anecdotes .et de comparaisons, 
toujours judicieuse et saine, soli­
de et plaisante.

Il ne prend pas son vol à travers 
les espaces de la métaphysique, 
mais il n, sur une foule de sujets 
pratiques, de sages pensées, ap­
puyées sur l’expérience, et d’une 
fine psychologie.

Il ne prétend pas non plus ré­
sumer toute la morale, nous ache­
miner fi la sainteté, nous guider 
aux sommets de l’héroïsme. La sa-

Saint-Jean, Terre-Neuve. 4. (S. P. 
C.) Pris dans une tempête ven­
dredi soir alors qu'il se rendaient 
de Saint-Jean à Bonaviste, trois ba­
teaux de pêche, d’une flottilb de 
douze, ont sombré. On a pu sauver 
es équipages de ces trois bateaux. 

Quant aux neut autres on est sans 
nouvelles d’eux et on commence h 
croirq qu’il sont perdus.

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CORDONNIERS-SYNDIQUES
Les locaux nos 1, 2, 3 et 4 pour 

les monteurs, les machinistes, les 
treesers, les travailleurs du cuir à 
semelle du Syndicat catholique des 
cordonniers s’assemblent ce soir, à 
8h. 15 p. m., à la salle no 3-4, édifice 
des syndicats catholiques, 1231, De­
montigny est. Rapports des délé­
gués à l’exécutif général; des offi­
ciers et de l’agent d’affaires, M. G. 
Laurier. Tous les membres sont 
cordialement priés d’assister.

11 a été déclaré que la situation 
de l'emploi dans l'industrie de la 
chaussure n’était pas bien bonne. 
C’est l’une des époques les plus 
tranquilles qu'elle ait traversées, du 
moins pour Montréal. Un grand 
nombre de travailleurs sont employ­
és à temps réduit et une proportion 
notable est sans emploi. D’ordinai­
re, cette période de l’année est as­
sez active.

ASSOCIATION DES PLATRIERS
L’Association des plâtriers du 

Canada se réunit demain soir, à 
l’édifice des syndicats catholiques, 

... , . . . . 1231, Demontigny est. Tous les
gesse qu il enseigne est humaine et membres sont priés d’assister. On 
reste fi rm-côte. Mais elle termine votera sur les amendements à la 
ses leçons en montrant Dieu, et si constitution déjà lus à des assem- 
elle s abstient modestement de nous pi^es précédentes, après qua la dis­
fixer les règles de la vie chrétien- cussion en aura été suffisamment
ne, elle nous invite sans ambages 
fi In foi.

On lira donc avec profit ce livre 
aimable, où le charme de la forme 
est tel qu’à première vue il risque 
de faire oublier la réelle valeur du 
fond; où les bons conseils s’ins­
pirent d’une connaissance appro­
fondie des hommes et de la vie; où 
nous nous retrouvons assez ressem­
blants pour nous écrier: "Comme 
c’est bien ca!”; ou l’on nous pro-

fiose un idéal accessible, en nous 
aissant entrevoir que d’autres ef­
forts pourront ensuite nous mener 

plus haut; où enfin Fauteur prati­
que fi merveille, A l’usage des grands 
et des vieux enfants, l'art difficile 
de l’éducation avec et par le souri- 
re. . .
Revue des Lectures, août 1929. 
Service de librairie du DEVOIR, 

430,Notre-Dame est. Montréal.

L'évacuation
de la Rhénanie

Mayence. 4. — Le Haut Commis 
sariat annonce que le* troupe* brl 

! tanniques d'occupation «ommandées 
. ROBERT BEATTIE, titulaire de)par te général Thwaites évacueront 
la bourse Rhodes pour le Manito- i définitivement la Rhénanie le 12 
ba. en 1930. décembre.

en aura été su 
faite. Tous les membres sont priés 
de prendre note que cette assemblée 
est légalement constituée et que des 
avis ont été envoyés fi tous.

Rapports des officiers et des dé­
légués. Rapport de M. L. Beau- 
chemin, agent d’affaires.

. SYMPATHIES DES TYPOS
Le Syndicat catholique des typo­

graphes, par son comité exécutif, a 
adopté une résolution de sympa­
thies pour la famille de M. J.-A. Du* 
fault, imprimeur, décédé ces jours 
derniers. Feu M. Dufault était mem­
bre du Syndicat des typographes 
depuis les premiers temps de sa 
fondation.

M. G. Tremblay, agent d’affaires, 
n représenté le Syndicat aux funé­
railles, qui ont cii lieu, mardi ma­
tin, fi l’église Ste-Gécile.

SOIREE SYNDICALE
Le Conseil des métiers de l'impri­

merie pour les syndicats catholi­
ques organise pour mardi le 10 dé­
cembre une conférence-concert qui 
aura lieu fi la salle principale des 
syndicats catholiques, 1231, Demon­
tigny est. M. l’abbé Judos, aumô­
nier des syndicats catholiques de 
l’imprimerie, donnera une causerie 
illustrée de projections lumineuses 
sur St-Pierre de Rome et le Vati­
can.

Le Piano 
Lindsay

Qualité suprême — Valeur suprême

Le superbe style “A” illustré 
ci-dessus a fait scs preuves 
tant au foyer que dans les 
studios des professionnels.

$345.
Conditions faciles

$15 comptant et $8 par mois.

mums
J.-A. HEBERT, PrSstdcftt et Garant féntral
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En plus, il y aura concert par 

l’Harmonie syndicale catholique. 
Tou» les membres des syndicats ca­
tholiques de l'imprimerie et leurs 
épouses sont gracieusement invités

fi cette soirée. Bien plus, tous lev 
ouvriers des métiers de l’imprime 
rie non syndiqués sont cordiale 
ment invités. Entrée gratuits.


